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EDITORIAL 

Les ann®es passent et posent des 
jalons marquant chacune dans leur suc-
cession une ®tape nouvelle. Nous les sui-
vons ou plus elles nous entra´nent dans 
une fr®n®sie des faits et des situations qui 
sôimposent ¨ nous malgr® nous ! 
Côest ainsi que la vie dans sa perp®-

tuelle r¯gle  engendre et fait tomber les 
humains : les uns naissent tandis que 
dôautres disparaissent. Pour certains ­a 
nôe¾t ®t® quôun simple passage sans em-
prunte alors que dôautres laissent des 
marques ind®l®biles sur leur parcours 
terrestre. 
Les sentiments douloureux lors de la 

disparition dôun °tre cher ne doivent tou-
jours pas affecter outre mesure pour deve-
nir un perp®tuel regret dôun vide difficile ¨ 
combler et une manifestation effective 
dôimpuissance pour faire revivre lô°tre cher. 
Côest ce qui conduit au manque de valori-
sation de lôexp®rience ¨ nous l®gu®e  jus-
quô̈ ignorer lôimportance de lôillustre dispa-
ru et le r¹le quôil a jou® dans la soci®t®. 
Puisque toute action a sa dur®e qui 

fait quôon ne peut y appliquer la m°me 
mesure ni verser la m°me dose de temps 
¨ tous les ®v®nements sinon on rirait 
comme dôun cordonnier qui voudrait mettre 
le m°me soulier ¨ tous les pieds. Quôil 
sôagisse dôune famille, dôun clan ou dôun 
pays, les g®n®rations qui se suivent de-
vraient prendre des initiatives, fonder leur 
avenir et leur r®ussite selon le lieu et le 
temps, sur la gloire et les id®aux des fi-
gures qui ont cr®® au cours dôun certain 
pr®sent un ordre social qui se veut tradi-
tionnel dans un contexte o½ la tentation de 
rupture est vive. 
La volont® nô®tant pas dô®chapper ¨ 

une soci®t® d®cevante, la conscience de 
lô®chec des valeurs humanistes d®stabili-
s®es par la perte des ancrages qui ont 
fa­onn® le pass®,  et qui nous contraint ¨ 
des mutations qui nous font difficilement 
prendre conscience de nos ®lans et nos 
aspirations en tant que devoir pour ouvrir 
des br¯ches doit permettre au r®alisme de 
prendre le pas sur les enthousiasmes et 
les r°ves. 

Voil¨ ce quôil nous faut choisir  comme 
filles et fils dôune figure embl®matique tel 
DOMINGO SOLA. De son r°ve il en a fait 
la r®alit® quôil l¯gue aux g®n®rations fu-
tures pour quôelles  nôen restent pas au 
pass®, mais que, plein de force et dôau-
dace, tout en   rejetant la solitude,  les 
jeunes en fassent lôesprit de leur temps. Il 
a compos® son îuvre en le reproduisant 
de mani¯re adroite, dissimil®e et dôappa-
rence simple quôil est difficile dôen aperce-
voir un plan tout fait. Son but nô®tant point 
de donner une ligne de conduite ni un plan 
pr®alablement ®tabli pour y parvenir. 
Depuis, des hommes et des femmes 

ont pouss®, une arm®e vengeresse de sa 
disparition inopin®e a germ® lentement, 
grandissante vers un but solide et 
agr®able qui la soutienne pour la r®colte 
future dont la germination ®clate sans 
cesse de terre : la fraternit® partageante et 
promotionnelle. Sans vouloir jouer aux 
cartes comme ¨ lô®poque du P¯re fonda-
teur dôEKUMENE, ®poque caract®ris®e par 
la guerre, avec plus de perspicacit®,  on 
d®couvrirait que le monde actuel  est rem-
pli des gens qui se plaisent ¨ lancer la 
foudre, qui nourrissent en toute circons-
tance des d®sirs belliqueux, et nôont que 
faire avec les d®munis et les marginalis®s 
dont ils sont gardiens. 
Comme il a cru sans h®sitation ¨ une 

Force qui sans cesse le poussait, il est 
entr®, du premier coup, dans lôimpossible 
r®pondant ainsi ¨ toutes les sollicitations 
avec assurance de contribuer ¨ la r®sur-
gence du Royaume. Lôextraordinaire puis-
sance de lôEsprit agira de m°me si nous 
rodons autour du surnaturel sans h®sita-
tion, sans ind®cision devant le spectacle 
incessant et incompr®hensible que nous 
offre notre temps ! 
Ainsi vous serez t®moins de la lumi¯re 

jaillissant de vos cîurs et les g®n®rations 

¨ venir seront alors frapp®es de constater 

que les classes d®favoris®es ¨ nos jours 

trouvent aussi droit de cit® dans le sillage 

des jeunes pour avoir un peu de mal ¨ 

vivre non par imagination mais par les 

biens r®els. 
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RELIGION 

Sainte Marie, Mère de Dieu ï B (Luc 2,16 -21)  

LE SAUVEUR NOUS EST NÉ  

Petit ¨ petit, nous y arrivons. 
Nous avons d®j¨ r®ussi ¨ c®l®brer 
des f°tes tr¯s sp®ciales sans savoir 
exactement leur raison dô°tre. Nous 
nous f®licitons les uns les autres 
sans savoir pourquoi. On annonce 
No±l et on en cache la raison. 
Beaucoup ne se souviennent plus 
o½ se trouve le coeur de ces f°tes. 
Pourquoi ne pas ®couter la 
çpremi¯re annonceè de No±l? Elle 
a ®t® compos®e par lô®vang®liste 
Luc vers lôan 80 de notre ¯re. 

Selon le r®cit, il fait nuit noire. 
Soudain, une çclart®è enveloppe de 
son ®clat des bergers. Lô®vang®liste 
dit quôil sôagit de la çgloire du Sei-
gneurè. Lôimage est grandiose: la 
nuit est illumin®e. Cependant, les 
bergers çsont remplis de crainteè. 
Ils nôont pas peur des t®n¯bres, 
mais de la lumi¯re. Côest pourquoi 
lôannonce commence par ces mots: 
çNe craignez pasè. Nous ne devons 
pas °tre surpris. Nous pr®f®rons 
vivre dans les t®n¯bres. Nous avons 
peur de la lumi¯re de Dieu. Nous ne 
voulons pas vivre dans la v®rit®. 
Celui qui ne met pas plus de lu-
mi¯re et de v®rit® dans sa vie ces 
jours-ci ne f°tera pas No±l. 

Le messager poursuit: çJe vous 
annonce la Bonne Nouvelle, la 
grande joie pour tous les peuplesè. 
La joie de No±l nôest pas une joie 
parmi dôautres. Il ne faut pas la con-
fondre avec un quelconque bien-
°tre, une satisfaction ou un plaisir. 

Côest une çgrandeè joie, incompa-
rable, qui vient de la çBonne Nou-
velleè de J®sus. Côest pourquoi elle 
est çpour tout le peupleè et doit at-
teindre surtout ceux qui souffrent et 
vivent dans la tristesse. 

Si J®sus nôest plus une çbonne 
nouvelleè, si son £vangile ne nous 
dit rien, si nous ne connaissons pas 
la joie qui ne peut nous venir que de 
Dieu, si nous r®duisons ces festivi-
t®s ¨ la jouissance du bien-°tre de 
chacun ou ¨ nourrir une joie reli-
gieuse ®goµste, nous f°terons tout 
sauf No±l. 

La seule raison de la c®l®brer 
est la suivante: çAujourdôhui vous 
est n® le Sauveurè. Cet enfant nôest 
pas n® pour Marie et Joseph. Il nôest 
pas ¨ eux. Il est ¨ tout le monde. Il 
est çle Sauveurè du monde. Il est le 
seul en qui nous pouvons placer 
notre ultime espoir. Ce monde que 
nous connaissons nôest pas la v®rit® 
ultime. J®sus-Christ est lôespoir et la 
garantie que lôinjustice qui envahit 
aujourdôhui tout notre monde ne 
pr®vaudra pas ®ternellement. 

Sans cette esp®rance, il nôy a 
pas de No±l. Nous r®veillerons nos 
meilleurs sentiments, nous jouirons 
de la chaleur du foyer et de lôamiti®, 
nous nous offrirons des moments 
de bonheur. Tout cela est bon. Tr¯s 
bien. Mais ce nôest pas encore No±l. 

 
Jos® Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 
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SUDOKU MOYEN NÁ 53 

Compl¯te le quadrillage en mettant les chiffres de 1 ¨ 9,  
en tenant compte quôon ne peut pas les r®p®ter  

dans les files, dans les colonnes ni dans les petits carreaux  
de 3 x 3 cases. 

SUDOKU MOYEN NÁ 54 

SUDOKU MOYEN NÁ 55 SUDOKU MOYEN NÁ 56 

https://www.gruposdejesus.com/sainte-marie-mere-de-dieu-b-luc-216-21-3/
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HUMOUR ET JEUX 

REPONSE AUX JEUX DU COURRIER N° 129  

A) Fais correspondre les animaux 
et leurs petits: 
 
Li¯vre Å 
Sanglier Å 
Cochon Å 
Poule Å 
Oie  Å 
Cheval Å 
L®vrier Å 
Poisson Å 
Cerf Å 
Lapin Å 

 
B) Restitue ¨ chaque personnage 
c®l¯bre, sa sp®cialit®: 

 
Gounod    Å 
Lindbergh    Å 
Goya    Å 
Laennec    Å 
Platon    Å 
Chaplin    Å 
Gramme    Å 
Stanley    Å 
Galil®e    Å 
Bl®icher    Å 

¶ Oison 
¶ H¯re 
¶ Poulain 
¶ Marcassin 
¶ Alevin 
¶ Goret 
¶ Lapereau 
¶ Levraut 
¶ Levron 
¶ poussin 

¶ ®lectricit® 
¶ Art militaire 
¶ exploration 
¶ astronomie 
¶ cin®ma 
¶ aviation 
¶ musique 
¶ m®dicine 
¶ philosophie 
¶ peinture 

D) Donne ¨ chacun son outil: 
 
Chirurgien    Å 
Soudeur    Å 
Dessinateur  Å 
Cordonnier   Å 
Aviateur    Å 
Marin    Å 
Boulanger     Å 
Cin®aste    Å 
Jockey    Å 
Homme-    Å 
Grenouille   

¶ chalumeau 
¶ al°ne 
¶ compas 
¶ cam®ra 
¶ palmes 
¶ sextant 
¶ scalpel 
¶ p®tron 
¶ manche ¨ 
balai 

¶ cravache 

C) Rends chaque personnage ¨ son auteur: 
 

Simenon       Å 
Saint Exup®ry  Å 
Corneille       Å 
D. Defoe       Å 
J. Racine       Å 
Cic®ron       Å 
Chateaubriand Å 
La fontaine       Å 
La Bruy¯re       Å 
Shakespeare   Å 

¶ Robinson Crusoe 
¶ Le cid 
¶ Le petit prince 
¶ Andromaque 
¶ Maigret 
¶ Atala 
¶ M®nalque 
¶ Perrette 
¶ manche ¨ balai 
¶ cravache 
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RELIGION 

Lôhomme dôaujourdôhui a ®t® 
largement handicap® dans sa capa-
cit® ¨ d®couvrir Dieu. Ce nôest pas 
quôil soit ath®e. Côest quôil est deve-
nu çincapable de Dieuè. Lorsquôun 
homme ou une femme ne recherche 
ou ne conna´t lôamour que sous des 
formes d®cadentes, lorsque sa vie 
est exclusivement guid®e par des 
int®r°ts ®goµstes de profit ou de 
gain, quelque chose se dess¯che 
dans son cîur. 

Beaucoup m¯nent aujourdôhui 
un genre de vie qui les accable et 
les appauvrit. Vieillis pr®matur®-
ment, endurcis de lôint®rieur, inca-
pables de sôouvrir ¨ Dieu par la 
moindre fissure dans leur existence, 
ils traversent la vie sans la compa-
gnie int®rieure de personne. 
Le th®ologien Alfred Delp, ex®-

cut® par les nazis, voyait dans ce 
çdurcissement int®rieurè le plus 
grand danger pour lôhomme mo-
derne: çAinsi, lôhomme cesse de 
lever les mains de son °tre vers les 
®toiles. Lôincapacit® de lôhomme mo-
derne ¨ adorer, aimer et v®n®rer 
trouve sa cause dans son ambition 
d®mesur®e et dans lôendurcisse-
ment de son existenceè. 

Cette incapacit® ¨ adorer Dieu 
sôest ®galement empar®e de nom-
breux croyants, qui ne cherchent 
quôun çDieu utileè. Ils ne sôint®res-
sent quô̈ un Dieu qui sert leurs pro-
jets individualistes. Dieu devient ain-
si une çmarchandiseè dont on peut 
disposer au gr® de ses convenances 

et de ses int®r°ts. Mais Dieu est 
autre chose. Dieu est lôAmour infini, 
incarn® dans notre propre exis-
tence. Et devant ce Dieu, la pre-
mi¯re chose est lôadoration, la r®-
jouissance, lôaction de gr©ce. 

Quand on lôoublie, le christia-
nisme risque de devenir un gigan-
tesque effort dôhumanisation, et 
lô£glise une institution toujours ten-
due, toujours accabl®e, toujours 
avec le sentiment de ne pas at-
teindre le succ¯s moral pour lequel 
elle lutte et se bat. 

Mais la foi chr®tienne est avant 
tout une d®couverte de la bont® de 
Dieu, une exp®rience reconnais-
sante que lui seul sauve: le geste 
des Mages devant lôEnfant de Be-
thl®em exprime la premi¯re attitude 
de tout croyant devant Dieu fait 
homme. 

Dieu existe. Il est l¨, au plus 
profond de nos vies. Il nous ac-
cueille. Nous ne sommes pas per-
dus au milieu de lôunivers. Nous 
pouvons vivre dans la confiance. 
Devant un Dieu dont nous savons 
seulement quôil est Amour, il ne peut 
y avoir que de la joie, de lôadoration 
et de lôaction de gr©ce. Côest pour-
quoi, çquand un chr®tien pense quôil 
nôest m°me plus capable de prier, il 
doit au moins avoir de la 
joieè (Ladislao Boros). 

 
Jos® Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 

Épiphanie du Seigneur ï B (Matthieu 2,1 -12)  

NOTRE INCAPACITÉ À ADORER  

https://www.gruposdejesus.com/epiphanie-du-seigneur-b-matthieu-21-12-4/
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RELIGION 

Jean-Baptiste repr®sente 
comme peu dôautres lôeffort des 
hommes et des femmes de tous les 
temps pour se purifier, pour r®orien-
ter leur existence et pour commen-
cer une vie plus digne. Tel est son 
message: ç Faisons p®nitence, reve-
nons sur le droit chemin, mettons de 
lôordre dans notre vie è. Côest aussi 
ce que nous entendons plus dôune 
fois au fond de notre conscience: 
çJe dois changer, je dois °tre meil-
leur, je dois agir plus dignement è. 
Ce d®sir de purification est noble 

et indispensable, mais il ne suffit 
pas. Nous nous effor­ons de corriger 
nos erreurs, nous essayons de faire 
notre devoir de mani¯re plus respon-
sable, nous cherchons ¨ mieux faire 
les choses, mais rien de vraiment 
nouveau ne sô®veille en nous, rien 
dôenthousiasmant. Bient¹t, le temps 
qui passe nous ram¯ne ¨ la m°me 
m®diocrit®. Jean-Baptiste lui-m°me 
reconna´t les limites de ses efforts: 
çJe vous baptise avec de lôeau seu-
lement; quelquôun de plus fort vous 
baptisera avec lôEsprit et le feuè. 
Le bapt°me de J®sus contient 

un message nouveau qui d®passe 
radicalement celui de Jean-Baptiste. 
Les ®vang®listes ont soign® la 
sc¯ne. Le ciel, qui ®tait rest® ferm® 
et imp®n®trable, sôouvre pour r®v®ler 
son secret. En sôouvrant, il ne d®-
cha´ne pas la col¯re divine annon-
c®e par Jean-Baptiste, mais il offre 
lôamour de Dieu, lôEsprit, qui repose 
paisiblement sur J®sus. Une voix se 
fait entendre du ciel: ç Tu es mon 
Fils bien-aim® è. 

Le message est clair: avec le 
Christ, le ciel sôest ouvert; seuls 
lôamour et la paix jaillissent de Dieu; 
nous pouvons vivre dans la con-
fiance. Malgr® nos erreurs et notre 
insupportable m®diocrit®, pour nous 
aussi çle ciel est ouvertè. Nous aus-
si, nous pouvons ®couter avec J®sus 
la voix de Dieu: çTu es pour moi un 
fils bien-aim®, une fille bien-aim®eè. 
D®sormais, nous pouvons affronter la 
vie non pas comme une çhistoire 
saleè que nous devons constamment 
purifier, mais comme le don de la 
çdignit® dôenfants de Dieuè, dont 
nous devons prendre soin avec joie 
et gratitude. 
Pour ceux qui vivent de cette foi, 

la vie est pleine de moments de 
gr©ce: la naissance dôun enfant, le 
contact avec une bonne personne, 
lôexp®rience dôun amour puré qui 
apportent une lumi¯re et une chaleur 
nouvelles dans notre vie. Soudain, il 
nous semble voir çle ciel sôouvrirè. 
Quelque chose de nouveau com-
mence en nous, nous nous sentons 
vivants, ce quôil y a de meilleur dans 
notre cîur sô®veille. Ce dont nous 
avions peut-°tre secr¯tement r°v® 
nous est donn® de mani¯re inatten-
due: un nouveau d®part, une purifica-
tion diff®rente, un çbapt°me de lôEs-
pritè. Derri¯re ces exp®riences, il y a 
Dieu qui nous aime comme un P¯re. 
Il y a son Amour et son Esprit çqui 
donne la vieè. 

 
Jos® Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 

Baptême du Seigneur ï B (Marc 1,7 -11)  

J£SUS BAPTISE AVEC LôESPRIT SAINT 
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PAUVRE ENSEIGNANT !  

Dans ma classe, tu ®tais qu'un 
ignorant et un novice.  
Je t'ai appris l'addition, la sous-

traction, la multiplication et la divi-
sion.  
Pour me r®compenser, t'as su 

seulement SOUSTRAIRE ET DIVI-
SER mon salaire au lieu de le multi-
plier.  
Quel esprit sadique !  
 

Dans ma classe, je t'ai appris ¨ 
lire, ¨ ®crire les consonnes et les 
voyelles pour former un mot et des 
phrases. Aujourd'hui, tu uses des 
gros mots pour me qualifier d'un 
pauvre enseignant au lieu de me 
louer ! 
Pire! tu ®cris un long texte r®cla-

mant que l'ajout de salaire des par-
lementaires et tu m'as oubli® ton 
enseignant.  
Quelle ingratitude !  
 

Dans ma salle de classe, ta pe-
tite main entre ma main, j'ai dress® 
ta main ¨ ®crire correctement et soi-
gneusement.  
Aujourd'hui, quand je r®clame 

mes droits, tu me doigtes avec cette 
main disant que je risque la prison.  
Quelle humiliation !  
 

J'ai sacrifi® ma jeunesse, ma 
personnalit® et mon temps (nuits et 
jours) pour toi car je savais bien que 
t'es l'avenir de demain. Mais arriv® 
au pouvoir, tu m'as jet® dans tes 
oubliettes !  
Et tu as le courage et la bra-

voure de m'appeler "Pauvre ensei-
gnant" 

Tu es ce que tu es aujourd'hui 
gr©ce ¨ ton enseignement de base. 
L'®cole primaire t'a fa­onn® dans les 
normes qu'il faut partant d'un niveau 
z®ro et en transformant ou op®rant 
ton esprit.  
C'est au primaire que tu as su : 

Lire, £crire compter, Calculer, Effec-
tuer...  
Aujourd'hui t'es avocat, tu n'ar-

rives pas ¨ d®fendre la cause de 
l'enseignant.  
Aujourd'hui t'es le pr®sident de 

la R®publique, tu n'arrives pas ¨ 
d®fendre la cause de l'enseignant.  
Aujourd'hui t'es d®put®, tu n'ar-

rives pas ¨ voter un bon budget 
pour l'enseignant.  
Aujourd'hui t'es DG, tu n'arrives 

pas ¨ engager un enseignant sous 
pr®texte qu'il n'a pas de niveau. 

 
CHERES AUTORIT£S, L'EN-

SEIGNEMENT N'EST PAS SEULE-
MENT UNE VOCATION MAIS 
AUSSI UNE SOURCE DE REVENU 
POUR NOUS,  UN METIER B£NI.  

 

VEUILLEZ REAJUSTER LE 
SALAIRE D'UN ENSEIGNANT.  

https://www.gruposdejesus.com/bapteme-du-seigneur-b-marc-17-11-4/
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IV. PALMARES  

DE LA COUPE DU MONDE DES CLUBS  

¶ 2005 : Sao Paulo FC (Br®sil) 
¶ 2006 : SC International Ports All¯gre(Br®sil) 
¶ 2007 : AC Milan (Italie) 
¶ 2008 : Manchester United FC (Angleterre) 
¶ 2009 : FC Barcelone (Espagne) 
¶ 2010 : FC Inter Milan 
¶ 2011 : FC Barcelone (Espagne) 
¶ 2012 : FC Corinthions Paulista (Br®sil) 
¶ 2013 : FC Bayern Munich (Allemagne) 
¶ 2014 : Real Madrid CF (Espagne) 
¶ 2015 : FC Barcelone (Espagne) 
¶ 2016 : Real Madrid CF (Espagne) 
¶ 2017 : Real Madrid CF (Espagne) 
¶ 2018 : Real Madrid CF (Espagne) 
¶ 2019 : Liverpool FC (Angleterre) 
¶ 2020 : FC Bayern Munich (Allemagne) 
¶ 2021 : Chelsea FC (Angleterre) 
¶ 2022 : Real Madrid CF (Espagne) 
¶ 2023 : Manchester City (Angleterre 

 

                       REPORTAGE DE  
       OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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1) D£FINITION 
Lô®ducation inclusive est un  sys-

t¯me ®ducatif qui tient compte des be-
soins particuliers en mati¯re dôenseigne-
ment/apprentissage de tous les enfants 
et jeunes gens en situation de marginali-
sation et vuln®rabilit®. (Enfants issues 
des familles d®munies, r®fugi®es,  d®-
plac®es, nomades, de peuples minori-
taires enfants vivant avec le VIH/SIDA, 
enfants de rue, en situation dôhandicap,  
albinos,  orphelins,  vivant avec une d®fi-
cience visuelle ou auditive...) 
Dôo½ la p®dagogie inclusive sôinscrit 

dans un changement de paradigme sur 
la fa­on de concevoir le handicap.  
Notre pays vise ¨ accro´tre la partici-

pation, ¨ r®duire lôexclusion ¨ lô®cole 
ordinaire ou ®ducation classique en r®-
pondant efficacement aux besoins de 
tous les apprenants.  

2) LES PRINCIPES ET RĈGLES DE 
lô£DUCATION INCLUSIVE 
A) LES PRINCIPES:  
4 sont ¨ retenir : 

1. LA RESPONSABILIT£ DU SYS-
TĈME £DUCATIF : chaque pays doit 
sôefforcer de r®pondre aux besoins ®du-
catifs de tous les enfants  
2. LôACCUEIL DE LA DIVERSIT£: 

Les ®coles inclusives partent du principe 
qui tous les ®l¯ves dôune m°me commu-
naut® doivent apprendre ensemble dans 
la mesure du possible quelles que soient 
les difficult®s et les d®ficiences.  
Elles doivent reconna´tre et prendre 

en compte la diversit® des besoins de 
leurs ®l¯ves en sôadaptant ¨ leurs 
rythmes dôapprentissage.  
3. LE CHANGEMENT DE MENTA-

LIT£ : Le changement est n®cessaire 
pour favoriser la bonne relation entre 
enfants et enfants.  
Dôo½ le monitorat est lôune des  

formes de d®mentir sur lôin-®ducabilit® 
aujourdôhui. 

4. Lô£DUCATION PAR LES PAIRS: 
le monitorat est bien connue dans cette 
®ducation . 

B) LES RĈGLES. 
- reconna´tre que tous les enfants 
doivent apprendre ; 

- respecter les diff®rences entre les 
enfants ; 

- ®liminer les pr®jug®s et les bar-
ri¯res sociales ; 

- permettre aux structures , sys-
t¯mes et m®thodes ®ducatifs de 
r®pondre aux besoins de tous les 
enfants ;  

- permettre aux enfants quôils soient 
handicap®s ou non dôapprendre 
collectivement ; 

- prendre en compte les besoins 
individuels de tous les enfants ;  

- faire partie dôune strat®gie ®largie 
visant ¨ promouvoir une soci®t® 
inclusive ; 

- °tre utile pour lôacc¯s ¨ une ®du-
cation de qualit® pour tous.  

3) LES BARRIĈRES ê LôINCLUSION 
SCOLAIRE  
- obstacles des attitudes n®gatives ; 
- manque de soutiens ®ducatifs ¨ 
domicile et ¨ lô®cole ; 

- obstacles dôaides technologiques ; 
- obstacles des environnements 
inaccessibles. 

4) LES STRAT£GIES POUR FAVORI-
SER Lô£DUCATION INCLUSIVE  
- promouvoir lôaccessibilit® ; 
- identifier les ®l¯ves et mettre en 
place les am®nagements raison-
nables ; 

- adapter les m®thodes dôenseigne-
ment ¨ la diversit® de besoins des 
®l¯ves ; 

- d®velopper le partenariat ®ducatif. 
 

Daddy MUKUTA MWANVUA 
Inspectrice POOL 4 

ÉDUCATION INCLUSIVE  
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LEÇON DIDACTIQUE À  Lô£COLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 1, 2 et 3)  

1. Institutrice: 
2. Date:  
3. Th¯me: Les plantes 
4. Activit®: Langage 
5. Comp®tence de base 1:  
D®velopper les capacit®s intellec-
tuelles, communicatives et artis-
tiques par la manipulation des 
objets, des nombres et des 
chiffres dans les situations de la 
vie courante. 

6. Objectifs dôapprentissage:  
Les enfants seront capables de: 
¶ Raconter lôhistoire de ç lôarbre 
de la cour de r®cr® è en mon-
trant les images.  

¶ Classer les images dôapr¯s 
lôhistoire. 

7. Strat®gie dôapprentissage: 
¶ Marche sp®cifique 
¶ Mode collective 

1. PARTIE ADMINISTRATIVE 

2. PARTIE PEDAGOGIQUE 

Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

I. Phase de spontan®it® 
A) R®vision / pr®requis 
- Jôinvite un enfant  ̈citer les v°te-
ments de la pluie. 
Chant:  
Savez-vous planter un arbre ¨ la 
mode, ¨ la mode? 
Savez-vous planter un arbre ¨ la 
mode de chez nous? 
B) Motivation 
- Mes amis, quôest-ce que nous ve-
nons de faire 

- Quelle chanson nous venons de 
chanter? 

- Savez-vous planter quoi? 

 
- Les bottes, lôimperm®ableé.. 
 
 
- Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
- Nous venons de chanter. 
 
- Nous venons de chanter ç Savez-
vous planter un arbre ? è 

- Un arbre. 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h00ô ̈ 9h30ô 
10. S/th¯me: Les arbres fruitiers 
11. S/activit®: Conte 
12. Contenu dôapprentissage: 
Jôapprends lôhistoire de ç lôarbre 
de la cour de r®cr® è. 

13. Ressources ®ducatives: 
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I. CAN 2024  

La CAN Total Energies 2024 se jouera en C¹te dôIvoire du 13 janvier 
au 11 f®vrier dans 5 villes ivoiriennes ci-dessous : Abidjan, Bouak®, Korhogo, 
San Pedro et Yamoussoukro.  Les diff®rents groupes se pr®sentent comme 
ci-dessous : 

Groupe A : C¹te dôIvoire, Nig®ria, Guin®e Equatoriale, Guin®e Bissau 
Groupe B : Egypte, Ghana, Cap Vert, Mozambique 
Groupe C : S®n®gal, Cameroun, Guin®e, Gambie 
Groupe D : Alg®rie, Burkina Faso, Angola, Mauritanie 
Groupe E : Tunisie, Mali, Namibie, Afrique du Sud 
Groupe F : Maroc, RDC, Zambie, Tanzanie 

II. CAF CHAMPION LEAGUE  

Apr¯s la phase de poule, quatre groupes sont retenus pour jouer la 
phase de groupes de 24 ®quipes. Voici les groupes : 

Groupe A : Mamelodie Sundowns, TP Mazembe, Pyramids,  
Nouadhibou 

Groupe B : Asec, Simba FC, WAC, Jwaneng Galaxy 
Groupe C : Petro Athletico, Esp®rance de Tunis, Al Hilal Ondurnan, 

Etoile du Sahel 
Groupe D : Al Ahly, CR Belouizdad, Medeama, Young African 
 
Lors de la 5

¯me
 journ®e, f®vrier 2024, le TP Mazembe ira affronter 

Nouadhibou pour une place en demi-finale. 

III. LINAFOOT  

Cr®®e en 1958, la 61 ®dition de la LINAFOOT d®butera en deux 
poules, a retenu huit clubs pour jouer le Play off au mois de f®vrier2024. 

§ Poule A : St Eloi Lupopo, TP Mazembe, FC Lubumbashi Sports, 

CS Don Bosco 

§ Poule B : Maniema Union, V Club, Dauphin Noirs, DCMP 
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le fait clairement Fiducia supplicans, au clerg®, aux communaut®s religieuses, ¨ 
tous les croyants et aux personnes de bonne volont®, que la doctrine de lôEglise 
sur le mariage chr®tien et la sexualit® reste inchang®e. Pour cette raison, nous, 
Ev°ques africains, ne consid®rons pas comme  appropri® pour lôAfrique de b®nir 
les unions homosexuelles ou les couples de m°me sexe parce que, dans notre 
contexte, cela susciterait une confusion et serait en contradiction directe avec 
lô®thos culturel des communaut®s africaines. Le langage de Fiducia supplicans 
demeure trop subtil ¨ comprendre pour les gens simples. Par ailleurs, il reste tr¯s 
difficile de convaincre que des personnes de m°me sexe qui vivent dans une 
union stable ne revendiquent pas la l®gitimit® de leur propre statut. 
Nous, Ev°ques africains, insistons sur lôappel ¨ la conversion de tous. 
A la mani¯re dôOs®e, J®sus vient pour t®moigner de la tendresse de Dieu : ç il 
nôest pas venu appeler les justes, mais les p°cheurs è (Mt 9,3). Cela ne fait au-
cun doute. Mais J®sus tend aussi la main au p®cheur pour quôil se l¯ve, pour quôil 
se convertisse (cf. Mc 1, 5). Apr¯s avoir t®moign® de tant de tendresse pour la 
femme adult¯re, il lui dit : ç va d®sormais, ne p°che plus è (Jn 8, 11). Comme sel 
de la terre et lumi¯re du monde (cf. Mt 5, 13 ï 14), la mission mis®ricordieuse de 
lôEglise est dôaller ¨ contre-courant de lôesprit du monde (cf. Rm 12,2) et de lui 
proposer le meilleur, m°me sôil est exigeant. 
Certains pays pr®f¯rent avoir plus de temps pour lôapprofondissement de la D®-
claration qui, en fait, propose la possibilit® de ces b®n®dictions mais ne les im-
pose pas. Quoi quôil en soit, nous r®fl®chirons encore sur la valeur du th¯me g®-
n®ral de ce document, au-del¨ des seules b®n®dictions spontan®es dans la pas-
torale populaire. 
 

Gr©ce et paix 
ç Gr©ce et paix è : côest par ces mots repris ¨ saint Paul quôen communion avec 
Sa Saintet® le Pape Fran­ois et tous les Ev°ques africains, en tant que Pr®sident 
du Symposium des Conf®rences Episcopales dôAfrique et de Madagascar 
(SCEAM), je termine ce message appelant ainsi les communaut®s chr®tiennes ¨ 
ne pas se laisser ®branler. Sa Saintet® le Pape Fran­ois, farouchement oppos® ¨ 
toute forme de colonisation culturelle en Afrique, b®nit de tout cîur les peuples 
africains et les encourage ¨ demeurer fid¯les, comme toujours, ¨ la d®fense des 
valeurs chr®tiennes. 
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Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

C) Annonce du sujet 
- Tr¯s bien, mes amis. Aujourdôhui, 
nous allons apprendre lôhistoire de 
ç lôarbre de la cour de r®cr® è  

 

II. Phase dõ®laboration 
Pr®sentation du mat®riel 
Je pr®sente aux enfants les images 
illustrant lôhistoire de ç lôarbre de la 
cour de r®cr® è.  
- Que voyez-vous, mes amis? 
- Quelles images voyez vous? 
 
- ç Histoire, histoire! è 

 
 
 

 
- Nous voyons les images. 
- Nous voyons un arbre, des en-
fants... 

- ç Annoncez! è 

ç Lôarbre de la cour de r®cr® è 

Pendant que les enfants rigolent,  
lui, il imagine quôil sôenvole,  
que ses racines quittent le sol. 
Avec ses branches, il d®colle. 

Il est ¨ lô®cole toute lôann®e. 
De loin, il regarde la for°t: 

les autres arbres doivent sôamuseré 
les autres arbres doivent se parleré 
Mais lui, il est seul, enferm®  
derri¯re les grilles en fer forg®. 

Côest un arbre plant®  
dans une cour de r®cr®... 

Et nôa personne avec qui jouer 

Le lundi, premier jour dË®cole, 
il supporte les farandoles 

et le tournis des rondes folles. 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

4 

4 
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Le mardi, côest ¨ toute allure  
quËon lËescalade comme un mur. 

LËarbre a mal, derri¯re sa peau dure. 

5 

5 

Les enfants lui font des blessures  
et lui donnent des courbatures. 
Il ne peut pas leur dire, bien s¾r: 
ñEnfants, respectez la nature!ò 

Sa voix nôest m°me pas un murmure. 

6 

6 

Le mercredi apr¯s-midi,  
côest la garderie. 

Pour lôarbre, ce nôest pas une vie. 

Oui, les enfants 
adorent le bruit  
et d¯s quôils  

arrivent, côest parti! 
Ils jouent aux chats 
et aux souris. 
¢a hurle,  

­a pleurniche,  
­a crie  

et ­a dure tout 
lôapr¯s-midi. 

7 

7 

8 8 

Ce jeudi, un gar­on grognon,  
dôun canif a fendu son tronc: 

Lôarbre pleure ¨ cause du gar­on. 

9 

9 

La s¯ve a coul® tout au long. 
Lôarbre souffre, mais aucun son  

ne sô®chappe de son cîur profond. 
Impossible de faire un bond  
pour se sauver de sa prison! 

10 

10 
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pour les couples irr®guliers et les couples de personnes de m°me sexe (cf. 31) 
m°me si le document dit quôelles ç devraient °tre effectu®es en dehors des 
cadres liturgiques è (cf. 31 & 38). 
 

 2. Soin et orientation pastoraux 
A travers les d®clarations des Conf®rences Episcopales, lôEglise en Afrique, en 
tant que Famille de Dieu, r®affirme son engagement ¨ poursuivre lôassistance 
pastorale ¨ tous ses membres. Le clerg® est encourag® ¨ offrir un soin pastoral 
accueillant et soutenant, particuli¯rement aux couples en situations irr®guli¯res. 
Les Conf®rences Episcopales africaines soulignent que les personnes ¨ ten-
dance homosexuelle doivent °tre trait®es avec respect et dignit®, tout en leur 
rappelant que les unions de personnes de m°me sexe sont contraires ¨ la volon-
t® de Dieu et ne peuvent donc pas recevoir la b®n®diction de lôEglise. 
 

3. Position sur les unions homosexuelles et les couples de m°me sexe 
Lest  Conf®rences Episcopales pr®f¯rent en g®n®ral ï chaque Ev°que restant 
libre dans son dioc¯se ï ne pas offrir de b®n®dictions aux couples de m°me 
sexe. Cette d®cision d®coule de la pr®occupation concernant la confusion poten-
tielle et le scandale au sein de la communaut® de lôEglise. Lôenseignement cons-
tant de lôEglise d®crit les actes homosexuels comme  óôintrins¯quement d®sordon-
n®sôô (Congr®gation pour la Doctrine de la Foi, D®claration Persona Humana, n. 
8) et contraire ¨ la loi naturelle. Ces actes, consid®r®s comme excluant le don de 
la vie et manquant de compl®mentarit® affective et sexuelle v®ritable, ne doivent 
°tre approuv®s en aucune circonstance (Cat®chisme de lôEglise Catholique, n. 
2357). 
Pour ®tayer cette position, une grande majorit® des interventions des Ev°ques 
africains sôappuie avant tout sur la Parole de Dieu. Elles citent les passages qui 
condamnent lôhomosexualit®, notamment Lv 18, 22-23 o½ lôhomosexualit® est 
explicitement prohib®e et consid®r®e comme une abomination. Ce texte l®gislatif 
t®moigne de ces pratiques dans lôenvironnement dôIsra±l, comme dôautres pra-
tiques que Dieu interdit, tel que lôinfanticide (cf. le sacrifice dôIsaac). Une conf®-
rence ®piscopale a ajout® le scandale des homosexuels de Sodome (cf. Gn 19, 4 
ï 11). Dans la narration du texte, lôhomosexualit® est si abominable quôelle entrai-
nera la destruction de la ville. Dans le NouveauTestament,  saint Paul, dans 
lô®p´tre aux Romains, condamne lui aussi ce quôil appelle des rapports contre na-
ture (cf. Rm 1, 23 ï 33) ou mîurs inf©mes (cf. 1 Co 6, 9 ï 10). 
En plus de ces raisons bibliques, le contexte culturel en Afrique, profond®ment 
enracin® dans les valeurs de la loi naturelle concernant le mariage et la famille, 
complique davantage lôacceptation des unions de personnes de m°me sexe, car 
elles sont consid®r®es comme contradictoires aux normes culturelles et intrins¯-
quement mauvaises. 
 

4. D®claration conclusive 
En r®sum®, les Conf®rences Episcopales ¨ travers lôAfrique, qui ont fortement 
r®affirm® leur communion avec le Pape Fran­ois, estiment que les b®n®dictions 
extra-liturgiques propos®es dans la D®claration Fiducia supplicans ne pourront 
pas se faire en Afrique sans sôexposer ¨ des scandales. Elles rappellent, comme 
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PAS DE BENEDICTION AUX COUPLES HOMOSEXUELS DANS LES 
EGLISES DôAFRIQUE 

Synth¯se des r®ponses des Conf®rences Episcopales Africaines ¨ la 
D®claration 

Fiducia supplicans 
 

Chers fr¯res et sîurs dans le Seigneur, 
Gr©ce et paix ! 
Le message que je vous transmets aujourdôhui a re­u lôaccord de Sa Saintet® le 
Pape Fran­ois et de Son  Excellence le Cardinal Victor Manuel Fernandez, Pr®fet 
du D®cast¯re pour la Doctrine de la Foi. 
Il pr®sente un r®sum® consolid® des positions adopt®es par diverses conf®rences 
Episcopales Nationales et Internationales ¨ travers le continent africain, en r®-
ponse ¨ la publication de la D®claration du Dicast¯re pour la Doctrine de la Foi 
Fiducia supplicans du  18 d®cembre 2023. Au sein de lôEglise Famille de Dieu en 
Afrique, cette d®claration a provoqu® une onde de choc, elle a sem® confusions 
et troubles dans les esprits de nombreux fid¯les laµcs, des personnes consacr®es 
et m°me des pasteurs et a suscit® de vives r®actions. 
La synth¯se des r®ponses des Conf®rences Episcopales africaines met en lu-
mi¯re une compr®hension et une approche communes de leur part. Elle englobe 
leurs vues sur la doctrine inchang®e du mariage au sein de lôEglise, la prise en 
charge pastorale ®tendue ¨ tous les membres de lôEglise et leur position unifi®e 
sur les unions homosexuelles. 
 

1. Doctrine inchang®e sur le mariage et sur la sexualit® 
Dans leurs diff®rents messages, les Conf®rences Episcopales de lôEglise Famille 
de Dieu en Afrique commencent par r®affirmer leur ind®fectible attachement au 
Successeur de Pierre, leur communion avec lui et leur fid®lit® ¨ lôEvangile. Elles 
reconnaissent collectivement que la doctrine de lôEglise sur le mariage et la fa-
mille reste inchang®e. Elles ont toutes relev® les passages o½ Fiducia supplicans 
a r®affirm® cette position traditionnelle de lôEglise et a exclu explicitement la re-
connaissance du mariage homosexuel. Cette position, enracin®e dans les Saintes 
Ecritures, a ®t® enseign®e sans discontinuit® par le Magist¯re universel de 
lôEglise. Par cons®quent, les rites et pri¯res qui pourraient brouiller la d®finition du 
mariage ï comme union exclusive, stable et indissoluble entre un homme et une 
femme, ouverte ¨ la procr®ation ï sont consid®r®s comme inacceptables. La dis-
tinction faite par Fiducia supplicans entre les b®n®dictions liturgiques ou rituelles 
formelles et les b®n®dictions spontan®es, nôentend pas imposer des b®n®dictions 
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Le vendredi, les classes ont sport. 
Il sert de but, on le tape fort. 

Le ballon cogne et cogne encore. 

11 

11 

Le professeur, ¨ la craie,  
sur son corps inscrit des b©tons 

pour le score. 
Lôarbre en col¯re,  

nôest pas dôaccord : 
Il nôest pas un tableau, dôabord! 
Et puis, il voudrait quôon lôadore,  
quôon le prenne dans les bras  

tr¯s fort... 

12 

12 

Tous les samedis,  
une ma´tresse passe. 

Elle vide le bocal de la classe  

Lôarbre tremp® fait la grimace, dôailleurs,  
les deux tortues lôangoissent. 
Il surveille leur carapace,  

guette pour ne pas perdre leur trace. 
Et si elles partaient ¨ la chasse  

lui manger les feuilles qui d®passent? 

13 

13 

14 

14 

Le dimanche, côest enfin repos: 
Plus dôennuis et plus de bobos. 

Mais lôarbre est seul, il sôennuie trop! 

Du bas du tronc aux feuilles du haut, 
ne rien faire, côest rigolo. 
Jamais ni sourire ni cadeau. 

Lôarbre, parfois, a le cîur gros. 
Sous lô®corce, il y a des sanglots. 

Heureusement, viennent les moineaux! 

15 

15 

16 

16 
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Tout joyeux, dans la cour, ils dansent, 
sôapprochent, lui font la r®v®rence.  
Depuis quôils ont fait connaissance, 

pour lôarbre,  
une nouvelle vie commence. 

Quelle chance! 

Aujourdôhui, d®but des vacances, 
le directeur sôavance,  
son enfant et son chien  

sô®lancent. 
Et lôarbre retrouve esp®rance. 

17 

17 

18 

18 

Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

Je raconte lôhistoire une ou deux fois 
en montrant les images. 
- O½ est-ce quôon a plant® lôarbre? 
- Le lundi, lôarbre supporte quoi? 
 
 
- Pendant que les enfants rigolent, 
lui, il imagine quoi? 

- Il sôimagine quoi encore? 
-  Le mardi que se passe-t-il avec 
lôarbre? 

- Est-ce que lôarbre est content? 
- Que font les enfants ¨ lôarbre? 
 
- Tous cela, mes amis, nôest pas bon, 
il faut respecter la nature. 

- Est-ce que lôarbre peut parler pour 
dire que ñJôai malò ? 

- Le mercredi apr¯s-midi côest la gar-
derie. Est-ce que lôarbre est con-
tent? 

- Pourquoi lôarbre nôest pas content? 
 
 
 
- Le jeudi, un enfant grognon lui a fait 
quoi? 

 
 
- Dans la cour de r®cr®. 
- Le lundi lôarbre supporte les faran-
doles et le tournis des rondes 
folles. 

- Il imagine quôil sôenvole, que ses 
racines quittent le sol. 

- Il sôimagine quôil d®colle. 
- Le mardi les enfants escaladent ou 
grimpent dessus. 

- Non, lôarbre a mal. 
- Les enfants lui font des blessures 
et lui donnent des courbatures. 

 
 
- Non, il ne peut pas parler. 
 
- Non, lôarbre nôest pas content. 
 
 
- Parce que les enfants font des 
bruits, ils jouent aux chats et aux 
souris, et ­a hurle, ­a pleurniche, 
­a crie. 

- Il a coup® son tronc avec un cou-
teau. 
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ACTUALITE 

Rm 12, 2). B®nir les personnes en union homosexuelle, peut facilement °tre 
per­u comme un encouragement ¨ demeurer dans cette situation de p®ch®.  

Notre attachement au Saint-P¯re, Successeur de Pierre, qui par ail-
leurs nous invite ¨ un bon discernement (cf. Fiducia Supplicans, n.37), de-
meure ind®fectible. Fid¯les ¨ notre foi chr®tienne, en pleine communion avec 
lôEglise, nous prenons aussi dans nos cultures ce qui est bon et vrai, et ne 
contredit pas les Ecritures et la doctrine de lôEglise. 

Toute consid®ration faite du droit reconnu aux fid¯les de recevoir de 
la part des Pasteurs sacr®s lôaide provenant des biens spirituels de lôEglise 
surtout de la Parole de Dieu, des sacrements et des sacramentaux (cf. Can. 
213, Can. 1170, nous disons NON ¨ toute forme de b®n®diction des couples 

de m°me sexe. 
Aussi, nous recommandons aux Ministres ordonn®s, aux Cat®chistes 

et aux Animateurs pastoraux, de ne pas donner la b®n®diction, dans le cadre 
liturgique, aux couples dôhomme et femme, m°me stables, en situation irr®-
guli¯re ; ce qui risquerait de porter ¨ confusion et faire assimiler cette b®n®-
diction au sacrement de mariage. 

Si quelque doute surgit, lôOrdinaire du lieu, au jugement duquel il fau-
dra sôen tenir, sera consult®.  

Avec nos vîux les meilleures dôun joyeux No±l et dôune Heu-
reuse Ann®e 2024, pleine de b®n®dictions de la part du seigneur. 
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MISE AU POINT DE LA CONFERENCE EPISCOPALE NATIONALE DU 

CONGO (CENCO) A LA SUITE DE LA DECLARATION FIDUCIA SUPPLI-

CANS SUR LA SIGNIFICATION PASTORALE DES BENEDICTIONS  

Nous, Cardinal, Archev°ques et Ev°ques, membres de la conf®rence 
Episcopale Nationale du Congo (CENCO), avons accueilli avec un assenti-
ment religieux la D®claration Fiducia Supplicans sur la signification pastorale 
des b®n®dictions, publi®e par le Dicast¯re pour la Doctrine de la Foi, ce 18 
d®cembre 2023. En effet, cette D®claration nous aide ¨ appr®hender le sens 
large des b®n®dictions sources de la mis®ricorde de Dieu qui nous donne de 
marcher ensemble, dans lôEglise, vers la saintet®. 

Pr®occup®s par les r®actions nombreuses et diverses que cette D®-
claration a suscit®es au risque de cr®er la confusion dans le chef des fid¯les, 
particuli¯rement en ce qui concerne la possibilit® de b®nir les couples de 
m°me sexe ; en vertu de notre charge pastorale de veiller ¨ lôaffermissement 

de la foi ; la conf®rence  ®piscopale ayant le r¹le crucial de la sauvegarde de 
la foi ; et de la culture des peuples, dans la synodalit®; nous venons, par cette 
mise au point, exhorter les fid¯les de lôEglise-Famille de Dieu en RD Congo ¨ 
demeurer fermes dans lôattachement au Christ, en r®affirmant nos valeurs 
chr®tiennes et africaines. 

Apr¯s avoir c®l®br® le 3¯me Congr¯s Eucharistique National o½ nous 
avons promu les valeurs de la famille ; lôEglise catholique en RD Congo reste 
ferme dans la foi de lôEglise universelle exprim®e dans sa doctrine tradition-
nelle concernant le mariage et la famille. En effet, le mariage existe exclusi-
vement entre un homme et une femme, et est naturellement ouvert ¨ la pro-
cr®ation (cf. Gn 1, 27-28). Les cas dôunions de personnes de m°me sexe 
sont des unions d®viationnistes qui nôentrent pas dans lôordre de la cr®ation ; 
la Sainte Ecriture les pr®sente comme des d®pravations graves et des abomi-
nations ( cf. Gn 19, 1-29 ; Rm 1, 24-27 ; 1 Co 6, 9-10 ; 1Tm 1,10). 

Les chr®tiens et les personnes de bonnes volont® ne doivent pas c®-
der aveugl®ment aux diverses id®ologies de ce monde par souci dô°tre ¨ la 
mode, mais ils doivent plut¹t y vivre en ç enfants de lumi¯re è (cf. Mt 5, 13, 
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Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

- Quôest-ce que lôarbre a fait? 
- Le vendredi, quôest-ce qu'il y a ¨ 
lô®cole? 

- Lôarbre sert ¨ quoi? 
- Quôest-ce quôon fait sur lôarbre? 
- Que fait lôenseignant sur son corps? 
 
- Et il dessine quoi avec de la craie? 
- Tous les samedis une maitresse 
passe et fait quoi sur lôarbre? 

- Est-ce quôon ®tudie le dimanche? 
- Qui viennent visiter lôarbre le di-
manche? 

- Aujourdôhui côest le d®but des va-
cances, qui s'avance ¨ lô®cole? 

- Est-ce quôil est seul? 
 
- Est-ce que lôarbre a eu peur? 
- Pourquoi il est content? 
- Mes amis, il faut respecter les 
plantes, nôarrachez pas les fleurs 
pour les jeter; ne jetez pas des 
pierres aux arbres, aux plantes. Il 
faut les arroser, les soigner. 
Synth¯se 
- Quôest-ce que nous venons de faire, 
mes amis ? 

- Lôarbre a pleur®. 
- Le vendredi il y a le sport. 
 
- Il sert de but. 
- On le tape fort. Le ballon cogne. 
- Lôenseignant ®crit sur son corps 
avec de la craie. 

- Il dessine des b©tons pour le score. 
- Elle vide le pot et lui jette de lôeau 
sale. 

- Non, le dimanche il y a repos. 
- Les moineaux. 
 
- Côest le Directeur qui sôavance. 
 
- Non, il nôest pas seul, il est avec 
son enfant et son chien. 

- Non, il nôa pas peur, il est content. 
- Il est content parce quôils sôappro-
chent de lui, ils dansent et lui font 
la r®v®rence. 

 
 
 
 
- Nous venons de suivre lôhistoire de 
ç lôarbre de la cour de r®cr® è. 

III. Phase de cr®ativit® 
A. Application / int®gration 
- Mes amis, regardez lôimage de Jeu-
di. Quôest-ce que cet enfant gro-
gnon a fait ¨ lôarbre? 

- Quôa fait lôarbre? 
- Pourquoi est-ce que lôarbre a pleu-
r®? 

- Est-ce que lôarbre peut parler? 
B. Evaluation 
Jôinvite ¨ tour de r¹le les enfants ¨ 
venir relater lôhistoire de ñlôarbre de la 
cour de r®cr®ò ̈ lôaide des images. 
Je m®lange les images et jôinvite les 
enfants ¨ les ordonner dôapr¯s lôhis-
toire. 

 
- Il a coup® le tronc avec un couteau. 
 
 
- Lôarbre a pleur®. 
- Parce quôil avait mal, il souffrait. 
 
- Non, lôarbre ne peut pas parler, mais 
­a lui fait mal. 

 
- Les enfants ex®cutent. 

ALICE KUNDA /  
ECOLE MATERNELLE NYUMBA YETU 

PEDAGOGIE 
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LEÇON DIDACTIQUE À  Lô£COLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 2 )  

1. Institutrice: Th®r¯se NSEYA 
2. Date: 
3. Th¯me: Saisons 
4. Activit®: Psychomotrice 
5. Comp®tence de base 2: G®rer 
son corps, son espace et son 
temps par la coordination et lôex®-
cution des mouvements simples et 
complexes. 
6. Objectif dôapprentissage: Lôen-
fant sera capable de colorier en 
vert les mangues qui sont en 
haut et en jaune les mangues 
qui sont en bas. 

7. Strat®gie dôintervention: 
¶ Pr®sentation 
¶ Exercice mod¯le 
¶ Exercice dôessaie 
¶ Exercice dôensemble 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 2 
9. Heure: de 10h00ô ̈ 10h30ô 
10. S/th¯me: Nos jardins 
11. S/activit®: Structuration spa-
tiale 

12. Contenu dôapprentissage: Je 
colorie en vert les mangues qui 
sont en haut et en jaune les 
mangues qui sont en bas. 

13. Ressources ®ducatives: 
Le manguier. 

PEDAGOGIE 

Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

II. PARTIE P£DAGOGIQUE 
1. Phase de spontan®it® 

R®vision / Pr®requis :  
Tout en montrant lôimage, je rappelle 
la notion ç haut et bas è 
- O½ sont les  
Verres? 

 
- Et le ballon,  
il est o½? 

 
 
Je chante: L¨ haut sur la montagne 
jôai b©ti ma maison, et trois petits b©-
tons en bas. 

 
 
 
- Les verres sont en haut. 
 
 
- Le ballon est en bas. 
 
 
 
Les enfants chantent avec la ma´-
tresse. 
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SAVEZ-VOUS QUE? 

¶ La huppe pupule 
¶ Le hy¯ne hurle ou ricane 
¶ Le jars jargonne ou criaille 
¶ Le lama hennit 
¶ Le lapin clapit, glapit ou couine 
¶ Le li¯vre vagit ou couine 
¶ Le lion rugit 
¶ Le loup hurle 
¶ La marmotte siffle 
¶ Le merle siffle, fl¾te, jase ou 
babille 

¶ La m®sange zinzinule 
¶ Le moineau p®pie 
¶ La mouche bourdonne ou 
vrombit 

¶ Le mouton b°le 
¶ L'oie criaille, siffle ou cacarde 
¶ L'oiseau chante, p®pie, ga-
zouille, babille, ramage ou siffle 

¶ L'otarie b°le, grogne ou rugit 
¶ L'ours gronde, grogne, hurle ou 
grommelle 

¶ La panth¯re rugit, feule ou 
miaule 

¶ Le paon braille ou criaille 
¶ La perdrix cacabe ou glousse 
¶ Le perroquet ase ou craque 
¶ La perruche jabote 
¶ Le phoque b°le, grogne ou 
rugit 

¶ La pie jacasse, jase ou cajole 
¶ Le pigeon roucoule ou cara-
coule 

¶ Le pingouin jabote 
¶ Le pinson ramage ou siffle 
¶ La pintade cacabe ou criaille 
¶ La poule caquette, glousse ou 
cr®telle 

¶ Le poulet piaule 
¶ Le poussin piaille 
¶ Le ramier roucoule ou cara-
coule 

¶ Le rat couine ou chicote 
¶ Le renard glapit, jappe ou trom-
pette 

¶ Le rhinoc®ros bar°te ou barrit 
¶ Le rossignol chante, gringotte 
ou rossignole 

¶ Le sanglier grommelle ou na-
sille 

¶ La sauterelle stridule 
¶ Le serpent siffle 
¶ Le singe crie, hurle ou piaille 
¶ La souris chicote ou couine 
¶ Le taureau beugle, meugle ou 
mugit 

¶ Le tigre feule, miaule, rauque 
ou r©le 

¶ La tourterelle g®mit, roucoule 
ou caracoule 

¶ La vache beugle, meugle ou 
mugit 

¶ Le z¯bre hennit 
 
https://www.animaux-nature.com/liste-

cri.php#google_vignette 

https://www.animaux-nature.com/hyene.php
https://www.animaux-nature.com/lion.php
https://www.animaux-nature.com/loup.php
https://www.animaux-nature.com/merle.php
https://www.animaux-nature.com/mesange.php
https://www.animaux-nature.com/moineau.php
https://www.animaux-nature.com/mouche.php
https://www.animaux-nature.com/mouton.php
https://www.animaux-nature.com/oie.php
https://www.animaux-nature.com/ours.php
https://www.animaux-nature.com/paon.php
https://www.animaux-nature.com/pie.php
https://www.animaux-nature.com/pigeon.php
https://www.animaux-nature.com/pinson.php
https://www.animaux-nature.com/poule.php
https://www.animaux-nature.com/rat.php
https://www.animaux-nature.com/renard.php
https://www.animaux-nature.com/rhinoceros.php
https://www.animaux-nature.com/rossignol.php
https://www.animaux-nature.com/sanglier.php
https://www.animaux-nature.com/sauterelle.php
https://www.animaux-nature.com/serpent.php
https://www.animaux-nature.com/tigre.php
https://www.animaux-nature.com/vache.php
https://www.animaux-nature.com/zebre.php
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¶ Le chiot jappe ou glapit 
¶ La chouette ulule, hue ou 
chuinte 

¶ La cigale craquette ou stridule 
¶ La cigogne craquette, claquette 
ou glottore 

¶ Le cochon grogne ou grouine 
¶ La colombe roucoule 
¶ Le coq chante, coquerique ou 
coqueline 

¶ Le corbeau croasse 
¶ La corneille craille ou graille 
¶ Le coucou coucoue ou cou-
coule 

¶ Le crapaud coasse 
¶ Le criquet stridule 
¶ Le crocodile lamente ou vagit 
¶ Le cygne trompette ou siffle 
¶ Le daim brame 
¶ Le dauphin ®met des siffle-
ments 

¶ Le dindon glougloute 
¶ L'®l®phant bar¯te ou barrit 
¶ L'®pervier glapit ou piaule 
¶ L'®tourneau jase 
¶ Le faisan criaille 
¶ Le faon r©le 
¶ La fauvette zinzinule ou babille 
¶ Le geai cacarde, cajole ou jase 
¶ La g®linotte glousse 
¶ La grenouille coasse 
¶ Le grillon gr®sille ou craquette 
¶ La grive babille 
¶ La grue glapit, trompette, cra-
quette ou craque 

¶ La gu°pe bourdonne ou vrom-
bit 

¶ Le h®ron hue 
¶ Le hibou hue, ulule ou bouloule 
¶ l'hippopotame grogne 
¶ l'hirondelle gazouille ou trisse 
¶ La hulotte hue, h¹le ou lamente 

SAVEZ-VOUS QUE? 

Ci-dessous la liste la plus ex-
haustive du web francophone sur 
les cris des animaux. Les animaux 
n'apparaissant pas dans cette liste 
n'ont pas de nom de cri sp®cifique. 

 
¶ L'abeille bourdonne ou vrombit 
¶ L'aigle trompette ou glatit 
¶ L'albatros piaule 
¶ L'alouette grisolle, turlute ou 
tirelie 

¶ L'©ne brait 
¶ La baleine chante 
¶ La b®casse croule tout comme 
la b®cassine 

¶ La belette belote 
¶ Le b®lier blat¯re 
¶ Le boeuf beugle, mugit ou 
meugle 

¶ Le bouc b®gu¯te ou b°le 
¶ La brebis b°le 
¶ Le buffle beugle, mugit ou 
souffle 

¶ La caille cacabe, carcaille ou 
margote 

¶ Le canard cancane ou nasille 
¶ Le cerf brame, r®e ou rait 
¶ Le chacal jappe,  piaule ou 
aboie 

¶ Le chameau blat¯re 
¶ Le chat miaule, feule ou ron-
ronne 

¶ Le chat-hurlant hue 
¶ La chauve-souris grince 
¶ Le cheval hennit 
¶ La ch¯vre b°le ou b®gu¯te 
¶ Le chevreuil brame, r®e ou rait 
comme le cerf 

¶ Le chien aboie, jappe, hurle, 
gronde ou clabaude 

¶ Le chien de chasse crie ou 
clatit 

Tous les noms des cris des animaux  
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PEDAGOGIE 

Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

Motivation / aperception 
- Quôest-ce que nous venons de 
chanter? 

- Quôest-ce que jôai b©ti? 
- Jôai b©ti la maison o½? 
- O½ sont les trois petits b©tons? 
Annonce du sujet 
- Tr¯s bien, mes amis. Aujourdôhui, 
nous allons apprendre ¨ colorier en 
vert les mangues qui sont en haut et 
en jaune les mangues qui sont en 
bas. 

 
- Nous venons de chanter: L¨ haut, 
sur la montagne. 

- la maison. 
- L¨ haut, sur la montagne. 
- En bas. 

2. Phase dõ®laboration 

1. Pr®sentation du mat®riel 
Je pr®sente le mat®riel aux enfants. 
- Que voyez-vous? 
- Et que voyez vous sur lôimage? 
- Quôest-ce que vous voyez sur le 
manguier? 

- En bas du manguier, vous voyez 
quelque chose? 

- Jôinvite les enfants ¨ venir montrer 
les mangues qui sont en haut et en 
bas du manguier. 

- Jôinvite aussi les enfants ¨ venir 
montrer la craie de couleur jaune et 
la craie de couleur verte. 

- Je colorie au tableau noir une 
mangue qui est en haut en vert et 
une mangue qui est en bas en 
jaune. 

- A tour de r¹le, jôinvite les enfants ¨ 
colorier au tableau noir les mangues 
qui son en haut en vert et les 
mangues qui sont en bas en jaune. 
2. SYNTHESE 
- Quôest-ce que nous venons de 
faire? 

 
- Nous voyons lôimage. 
 
- Nous voyons le manguier. 
- Nous voyons les mangues et les 
feuilles. 

- Nous voyons aussi des mangues. 
 
- Les enfants viennent montrer ¨ tour 
de r¹le les mangues qui sont en 
haut et en bas du manguier. 

- Les enfants viennent montrer la 
craie de couleur jaune et la craie de 
couleur verte. 

- Les enfants suivent avec attention. 
 
 
 
- Les enfants  
  ex®cutent. 
 
 
 
- Nous venons de colorier en vert les 
mangues qui sont en haut et en 
jaune les mangues qui sont en bas. 

III. Phase de cr®ativit® 

A. Application / int®gration 
Je donne ¨ chaque enfant la fiche ¨ 
travailler.  

 
 

https://www.animaux-nature.com/chouette.php
https://www.animaux-nature.com/cigale.php
https://www.animaux-nature.com/cigogne.php
https://www.animaux-nature.com/cochon.php
https://www.animaux-nature.com/coq.php
https://www.animaux-nature.com/corbeau.php
https://www.animaux-nature.com/coucou.php
https://www.animaux-nature.com/crocodile.php
https://www.animaux-nature.com/daim.php
https://www.animaux-nature.com/dindon.php
https://www.animaux-nature.com/elephant.php
https://www.animaux-nature.com/fauvette.php
https://www.animaux-nature.com/grenouille.php
https://www.animaux-nature.com/grillon.php
https://www.animaux-nature.com/grive.php
https://www.animaux-nature.com/hibou.php
https://www.animaux-nature.com/hippopotame.php
https://www.animaux-nature.com/hirondelle.php
https://www.animaux-nature.com/abeille.php
https://www.animaux-nature.com/alouette.php
https://www.animaux-nature.com/ane.php
https://www.animaux-nature.com/baleine.php
https://www.animaux-nature.com/canard.php
https://www.animaux-nature.com/cerf.php
https://www.animaux-nature.com/chameau.php
https://www.animaux-nature.com/chat.php
https://www.animaux-nature.com/chauve-souris.php
https://www.animaux-nature.com/cheval.php
https://www.animaux-nature.com/chevre.php
https://www.animaux-nature.com/chien.php
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Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

Les enfants cherchent les crayons de 
couleur verte et jaune.  
Je les invite ¨ colorier en vert les 
mangues qui sont en haut et en 
jaunes les mangues qui sont en bas. 
B. Evaluation / contr¹le 
Jôinvite quelques enfants ¨ montrer 
les mangues qui sont en haut et 
celles qui sont en bas. 

Les enfants ex®cutent. 
 
Les enfants travaillent sur la fiche. 

Th®r¯se NSEYA / Ma´tresse ¨ E. Maternelle NYUMBA YETU 

Notion : HAUT ñ BAS 

Activité de Structuration Spatiale  

Colorions de VERT les mangues qui sont en HAUT 
Et de JAUNE les mangues qui sont en BAS 
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Le haricot du Saint Sacrement  

SAVEZ-VOUS QUE? 

Cultiv® depuis 9.000 ans sur le 
continent sud-am®ricain les haricots 
ont fait leur apparition en Europe au 
cours du 18¯me si¯cle. Consomm®s 

pour leurs graines, ils ont supplant® 
les pois et les f¯ves dont ils ont pris 
le nom et colonis®s nos potagers. 
Parmi les vari®t®s anciennes que 
compte le patrimoine r®gional, le ha-
ricot du Saint Sacrement, ou haricot 
ç Ostensoir è, cultiv® dans plusieurs 
r®gions, fait ¨ sa mani¯re figure dôex-

ception. 
Plusieurs r®cits inv®rifiables ra-

content lôorigine de cette incrustation. 
La plus courante remonte ¨ la r®volu-
tion fran­aise o½ un pr°tre voulu ca-
cher son ç Ostensoir è dans un 
champ de haricots pour le soustraire 
¨ la profanation des pilleurs dô®glise. 
Quelques mois plus tard, au milieu 
de lô®t®, un miracle se produisit. Le 
champ fut couvert de magnifiques 
pieds de haricots qui donn¯rent de 
grosses graines, de couleur blanc 
ivoire, portant chacune la marque de 
lôOstensoir. 

Ce haricot nain se reproduit ¨ 
lôidentique depuis 200 ans. Comme 
beaucoup dôautres l®gumes anciens 
non-inscrits au catalogue officiel des 
vari®t®s, il tend ¨ dispara´tre de nos 
jardins depuis les ann®es cinquante. 
Ses semences interdites ¨ la vente 
sont ¨ la limite de lôextinction malgr® 
son rendement et ses qualit®s gusta-
tives exceptionnels. Le haricot du ç 
Saint Sacrement è doit son salut ¨ 
quelques rares passionn®s qui diffu-
sent ses semences, de la main ¨ la 
main, ¨ lôoccasion de bourses 
dô®change et de manifestations ru-
rales. 
Ses grandes gousses rebondies 

renferment de 4 ¨ 10 graines au l®ger 
go¾t de noisette. R®colt® frais ou ¨ 
maturit®, le haricot du ç Saint Sacre-
ment è ®coss®, se cuisine de mille et 
une fa­ons : dans la soupe, en sa-
lade ou sous forme dôaccompagne-
ment , au beurre, ¨ la cr¯me, en gra-
tin ou en pur®e. Les premi¯res 
gousses fournissant les meilleures 
semences, les plus beaux plants se-
ront conserv®s dans un endroit frais, 
bien ventil® pour °tre ressem®s. 

 
http://www.intelligenceverte.org/

haricot-saint-sacrement 
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LôEDUCATION ENVIRONNEMENTALE 

DANS LES ECOLES  

  Une s®ance de formation avait 
®t® organis®e ¨ la CODILU  le 30 
Novembre 2023  ¨ lôintention des 
chefs dô®tablissement par  les con-
seillers dôenseignement sur 
çLô®ducation environnementale dans 
les ®coles. Cô®tait dans le cadre de 
sensibilisation sur la lettre pastorale 
de Monseigneur lôArchev°que intitu-
l®e ç Environnement, ce nôest pas 
sans nous. Mazingira,  si bila sisi 
è.  Lôobjectif poursuivi est que : 
chaque chef dô®tablissement sensibi-
lise  son personnel et ses ®l¯ves ¨ 
lôadoption des gestes de conversion 
®cologique ¨ lôinstar de gestes bar-
ri¯res contre le coronavirus, le chol®-
ra et les maladies de mains sales. La 
gen¯se de ce travail vient de lôEncy-
clique o½ le Pape nous interpelle 
dans son message ®vang®lique 
(Laudato Si). Lôenvironnement est 
naturellement lôîuvre du Dieu 
Unique. Dieu a confi® ¨ lôhomme la 
responsabilit® de lôenvironnement 
(Gen¯se 1 : 29) . Lôenvironnement : 
Côest un don du Cr®ateur offert ¨ 
lôhumanit® dont nous sommes des 
g®rants et devons le traiter avec le 
plus grand soin.  
Voici ce quôil faut mettre en pra-

tique :  
1. La plantation et la protection 
dôarbres. 

2. Le jardinage. 
3. Prendre soin des fleurs. 
4. Renoncer au gaspillage sous 
toutes les formes. 

5. Faire le choix de la qualit® de 
vie. 

6. Assainir notre milieu de vie, 
ramasser toutes les ordures et 

salet®s pour les incin®rer et les 
transformer en vue dôun usage 
utile. 

7. Incin®rer les d®chets m®nagers  
et les transformer. 

8. Se consid®rer comme un gar-
dien et intendant de la cr®ation. 

9. Contribuer ¨ la gestion respon-
sable de lôenvironnement. 

10.Participation active aux activi-
t®s de protection de lôenvironne-
ment organis®es ¨ tous les ni-
veaux etcé 
Sôagissant de lôespace ç Ecole et 

ses Environs è, il  nous est recom-
mand® : 
¶ De travailler avec le gouverne-
ment des ®l¯ves.  

¶ Dôorganiser et encadrer lôex®cu-
tion du travail manuel. A ce pro-
pos, le Ministre nous invite ¨ la 
pratique et lôorganisation du 
Salongo, lôassainissement du 
milieu scolaire, lôentretien et le 
nettoyage, ¨ constituer des co-
mit®s, brigades scolaires. 
Pour garantir la sant® des ®l¯ves, 

lô®cole doit mettre ¨ la disposition 
des ®l¯ves du mat®riel : bottes, 
gants, sachets, des paniers pour 
chaque classe, des piques pour ra-
massage des papiers et des pou-
belles. 
Le chef dô®tablissement est obli-

g® dôavoir un document de planifica-
tion et contr¹le de lôenvironne-
ment par semaine, mois, trimestre 
et dôajouter la rubrique ç Environne-
ment è dans le journal dôactivit®. 

                                                                                             
Rapporteur : Jacques 

YAV KAKWAT SAKABONG 
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LEÇON DIDACTIQUE À  Lô£COLE MATERNELLE 

 (NIVEAUX 1, 2 et 3 )  

1. Institutrice: Rosine MONGA 
2. Date: 
3. Th¯me: Terre et ciel 
4. Activit®: Physique 
5. Comp®tence de base 2: G®rer 
son corps, son espace et son 
temps par la coordination et lôex®-
cution des mouvements simples et 
complexes. 
6. Objectif dôapprentissage: Lôen-
fant sera capable de jouer au jeu 
de Terre, ciel et mer. 

7. Strat®gie dôapprentissage: 
marche sp®cifique: 
¶ D®monstration 
¶ Essai par les enfants 
¶ Exercice dôensemble 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h30ô ̈ 10h00ô 
10. S/th¯me: Terre et ciel 
11. S/activit®: Gymnastique 
12. Contenu dôapprentissage: 
Jôapprends ¨ jouer au jeu de 
ç Terre, ciel et mer è. 

13. Ressources ®ducatives: 
Jeu de rapidit® et dô®coute. 

  TERRE     CIEL        MER 

Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

II. PARTIE P£DAGOGIQUE 
1. Phase de spontan®it® 

R®vision / Pr®requis :  
Je prends le tam-tam et je demande 
aux enfants de marcher au rythme du 
tam-tam. 
- Que côest beau ! Que côest beau de 
contempler le ciel bleu chaque jour ! 
Que côest beau de marcher sur 
cette terre ronde ! 
Sur la plage je respire la fra´cheur 
de la mer ! 
Motivation / aperception 
- Mes amis, il est beau de contem-
pler quoi? 

 
- Les enfants marchent au rythme du 
tam-tam. 

 
 
 
 
 
 
 
 
- Il est beau de contempler le ciel bleu 
chaque jour. 
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Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

- Il est beau de marcher o½? 
 
- Sur la plage je respire quoi? 
Annonce du sujet 
- Tr¯s bien, mes amis. Aujourdôhui, 
nous allons apprendre ¨ jouer le jeu 
de ç Terre, ciel et mer è.  

- Il est beau de marcher sur cette 
terre ronde. 

- Sur la plage je respire la fra´cheur 
de la mer. 

2. Phase dõ®laboration 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Mes amis, si je dis ñcielò ̈ ce mo-
ment-l¨ vous tous, vous devez sau-
ter vers le c¹t® ñcielò. Alors si je dis 
ñmerò vous devez sauter vers le c¹-
t® ñmerò.  

- Et si je dis ñterreò, vous devez sau-
ter de quel c¹t® ?. 

- Alors celui qui ne va pas suivre les 
consignes, sera ®limin®®. 
Jôinvite un groupe dôenfants ¨ jouer 
ce jeu de ñterre, ciel, merò. Je dis: 

- Ciel ! 
- Mer ! 
- Terre 

Je fais de m°me avec tous les en-
fants.  

2. SYNTHESE 
- Quôest-ce que nous venons de 
faire? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
- Du c¹t® ñterreò,  
  dans la premi¯re  
  rang®e. 
 
 
 
Les enfants sautent vers l¨ o½ il y a le ciel. 
Les enfants sautent vers l¨ o½ il y a la mer. 
Les enfants sautent vers l¨ o½ il y a la 
terre. 
 

 
 
- Nous venons de jouer au jeu de 
ñterre, mer et cielò 

1. Mise en place du jeu terre, ciel, mer 
Je trouve un endroit qui peut se diviser en trois parties. Je trace 4 longues 
lignes au sol qui nous permettent dôavoir trois rang®es. 
Je place les enfants sur la rang®e qui sera ñla terreò puis nous allons 
d®signer quel c¹t® sera ñla merò et ñle cielò.  
Tous les enfants sont sur la rang®e de la terre.  
Moi, je dis ñcielò ̈ ce moment tous les enfants doivent sauter vers le c¹t® 
ñcielò. Le but est que les enfants se souviennent o½ se trouve le ciel et la 
mer et se rendent au bon c¹t® ¨ chaque fois. 
Nous pouvons au d®but garder tous les enfants puis jouer en ®liminant les 
enfants qui se trompent. 
Au lieu de simplement ®noncer ñterre, ciel, merò nous pouvons raconter 
une histoire ou dire des mots qui sôassocie ¨ ces ®l®ments. 
Exemple ñoiseauò qui correspond ¨ ciel, ñpoissonò pour la mer etc.    
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R®alis® par le Programme dôEducation pour la Sant® et lôEnvironnement ¨ lôEcole 
(PESE) / Avril 2009 

 
Lu pour vous: Oscar YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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2) La surveillance de la propret® de 
la cour et du d®potoir 
Ce groupe assure la propret® de la 

cour en la balayant une fois par jour. 
Il d®sherbe les alentours des 

classes. 
Il br¾le r®guli¯rement les ordures 

du d®potoir et enterre ce qui ne peut 
pas °tre br¾l®. 
3) La surveillance de la propret® 

des ®l¯ves 
Ce groupe surveille lô®tat de pro-

pret® corporelle et vestimentaire des 
®l¯ves dans les rangs avant chaque 
entr®e en classe.  Il conseille poliment 
les ®l¯ves malpropres. 
Au niveau de chaque classe, les 

membres de cette brigade doivent 
v®rifier si chaque ®l¯ve poss¯de un 
moucher.  Le ma´tre convoquera les 
parents dont les enfants se caract®ri-
sent par une malpropret® persistante. 
4) La surveillance de la propret® 

des denr®es alimentaires et de lôeau 
de boisson 
Ce groupe doit v®rifier lô®tat de 

propret® des revendeuses et de leurs 
denr®es alimentaires au d®but de la 
r®cr®ation, en insistant sur lôhygi¯ne 
corporelle, la protection des aliments, 
le lavage des assiettes ¨ lôeau savon-
neuse et le rin­age ¨ lôeau propre. 
En cas dôhygi¯ne d®fectueuse, ce 

groupe doit en avertir le directeur qui 
interdira la vente de la denr®e concer-
n®e. 
Lô®cole doit pr®voir les jarres avec 

couvercle contenant de lôeau de bois-
son et un gobelet pour chaque ®l¯ve. 
5) La surveillance de la propret® 

des latrines et des urinoirs 
Ce groupe est responsable de la 

propret® des latrines : balayage de la 
dalle avec de la cendre. 

 

Il veillera ¨ lôexistence du papier 
hygi®nique. 
Ce groupe est aussi responsable 

de la sensibilisation de leurs cama-
rades sur lôutilisation correcte des 
latrines. 
6) La surveillance de la propret® 

des stations de lavage des mains  
Elle est charg®e de surveiller et de 

sensibiliser leurs pairs sur la n®cessi-
t® et le moment crucial quôil faut pour 
se laver les mains : 

- Avant de manger 
- Apr¯s avoir ®t® aux latrines 
- Avant de pr®parer les aliments 
- Avant dôallaiter 
- Apr¯s avoir chang® les couches 

du b®b®. 
7) La lutte contre le VIH / SIDA 
Elle est charg®e de sensibiliser 

leurs pairs sur : 
La n®cessit® dô®viter les rapports 

sexuels avant le mariage au risque 
dô°tre infect® ou de tomber enceinte ; 
Les modes de transmission (le 

rapport sexuel, transfusion du sang 
infect®, utilisation des objets tran-
chants et seringues, etc.) 
Les moyens de pr®vention 

(Abstinence, bonne fid®lit®, pr®serva-
tif, d®pistage volontaire). 
8) La surveillance des espaces 

verts et de la culture des fleurs 
Cette brigade est charg®e dôem-

bellir la cour et les salles de classe, 
en plantant et en soignant des fleurs, 
en am®nageant des espaces verts. 
Côest ¨ travers les activit®s de ces 

brigades que chaque ®l¯ve met en 
pratique le cours dô®ducation pour la 
sant® et lôenvironnement. 
Mais les travaux des brigades de-

viendront vains si une cl¹ture ne vient 
pas prot®ger ces r®alisations sani-
taires. 
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Activit®s de lôinstitutrice Activit®s des enfants 

3. Phase de cr®ativit® 

A. Application / int®gration 
Je repartis les enfants en groupes de 
6 et je les invite ¨ jouer le jeu de 
ñTerre, ciel et merò. 
Dans chaque groupe il y aura un ga-
gnant. Le dernier groupe ¨ jouer sera 
celui des gagnants.  
B. Evaluation / contr¹le 
Je choisis quelques enfants de la 
classe pour jouer encore le jeu de 
ñTerre, ciel et merò. 

 
Les enfants se placent en groupes de 
6 et le jeu commence. 
 
 
 
 
 
Les enfants jouent. 

Rosine MONGA / Ma´tresse ¨ E. Maternelle NYUMBA YETU 

LEÇON DIDACTIQUE DE SCIENCES/ BOTANIQUE  

AU DEGRE TERMINAL (5 ème  année)   

Sujet : Les plantes vivri¯res de la r®gion ou de la province. 
Objectif op®rationnel : A lôissue de cette s®quence, lôapprenant sera 

capable dôidentifier les plantes vivri¯res de la r®-
gion ou de la province. 

Mat®riel didactique : Le manioc, lôigname, le maµs, les feuilles de pa-
tate, de manioc, de courge etcé  

R®f®rence :  Vivre les sciences 5
¯me
  page 75,  

manuel de sciences 6
¯me
  page 7 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES 

1. Pr®requis 
- Citez quelques fruits de notre pro-
vince ? 

 
2. Motivation :  

- Quôest-ce qui constitue la base de  
lôalimentation de la population de 
Lubumbashi ? 

- Quelles sont ces plantes ou cul-
tures ? 

- Comment appelle-t-on les cultures 
ou plantes qui nous permettent de 
vivre ? 

 
- Les fruits de notre province sont : La 
papaye, la mangue, la goyave, lôavo-
cat, la banane, le citron, lôananasé 

 
- La base de lôalimentation de la popu-
lation de Lubumbashi est constitu®e 
de : plantes ou cultures. 

- Le maµs, les feuilles de manioc,  des 
patates, courge etcé 

- Ce sont les plantes vivri¯res. 
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3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons identifier 
les cultures ou plantes vivri¯res 
de notre r®gion ou province. 

 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 
A) Observation libre 
Le facilitateur fait observer les images 
des feuilles de manioc, lôoignon, le 
maµs etcé 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
B) Observation dirig®e 
- Que font beaucoup de familles pour 
vivre ? 

 
- Quôest-ce quôon y trouve ? 
 
- Comment appelle-t-on les cultures 
ou plantes qui servent ¨ nourrir la 
famille ? 

- De quoi sont constitu®es les cul-
tures vivri¯res ? 

 
Les ®l¯ves vont observer les feuilles 
de manioc, lôoignon, le maµsé 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Pour vivre beaucoup de familles font 
leurs petits champs, jardins, pota-
gersé 

- On y trouve du manioc, des l®-
gumes, des choux etcé 

- Les cultures ou plantes servant ¨ 
nourrir la famille sont des cultures 
vivri¯res. 

- Les cultures vivri¯res sont consti-
tu®es de : 
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BRIGADES SCOLAIRES DE SANTÈ  

ET DôENVIRONNEMENT (BSSE) 

1. Quôappelle-t-on Brigades 
Scolaires de Sant® et dôEnviron-
nement (BSSE) ? 
Les BSSE sont une association 

dô®l¯ves dôune ®cole, soucieux de 
promouvoir leur sant® et de travailler 
pour lôam®lioration de la situation sa-
nitaire de leur milieu.  Il sôagit dôun 
groupe autonome dirig® par les 
®l¯ves eux-m°mes. 
Dans une ®cole on peut trouver 8 

brigades scolaires de sant® et dôenvi-
ronnement notamment la brigade de 
la : 

- Surveillance de la propret® des 
salles de classe 

- Surveillance de la propret® de la 
cour dô®cole, et du d®potoir 

- Surveillance de la propret® des 
®l¯ves 

- Surveillance de la propret® des 
denr®es alimentaires 

- Surveillance de la propret® des 
latrines et des urinoirs 

- Surveillance de propret® des sta-
tions de lavage des mains 

- Lutte contre la VIH/SIDA 
- Surveillance des espaces verts et 

la culture des fleurs. 
 
2. Comment fonctionnent les 

Brigades Scolaires de Sant® et 
dôEnvironnement ? 
Les Brigades Scolaires de Sant® 

et dôEnvironnement sont dirig®es par 
un brigadier G®n®ral et un adjoint.  
Chaque brigade est dirig® par un bri-
gadier en chef et son adjoint. 
Tous les brigadiers sont supervi-

s®s par le Directeur dô®cole et un 
ma´tre de la semaine. 
Les membres d®l®gu®s des 

classes sont ®lus par leurs condis-

ciples.  Ils ®lisent ¨ leur tour le Briga-
dier G®n®ral parmi les membres d®l®-
gu®s de la 6¯me ann®e.  Quant au bri-
gadier g®n®ral adjoint, il est ®lu parmi 
les membres d®l®gu®s de la 5¯me an-
n®e. 

 

3. R¹les des membres 
Le brigadier G®n®ral 
Son r¹le est de superviser les 

®l¯ves membres de brigades de sur-
veillance.  Il re­oit les conseils du 
ma´tre de la semaine et du directeur 
de lô®cole.  Le brigadier G®n®ral Ad-
joint le seconde et le remplace en cas 
de besoin. 
Le ma´tre de la semaine 
Il demeure le conseiller technique 

au cours de la semaine en cr®ant une 
collaboration r®ciproque avec le briga-
dier g®n®ral.  Il sert de liaison entre le 
bureau et les autres ma´tres. 
Les brigades de la surveillance 
Toute la population scolaire est 

divis®e en 8 brigades de surveillance.  
Chaque groupe doit °tre compos® 
dô®l¯ves de toutes les classes.  Les 
titulaires et leurs adjoints supervisent 
leur groupe tout en participant ¨ tous 
les travaux. 
Le bureau se r®unit au moins une 

fois par semaine pour en ®valuer les 
activit®s. 

 

4. R¹le des brigades 
1) La surveillance de la propret® 

des salles de classe. 
Au niveau de chaque classe, les 

membres de cette brigade ont pour 
t©ches le balayage de leur classe, 
lô®poussetage des bancs, la fabrica-
tion des chiffons pour les tableaux, et 
de vidange des paniers servant de 
poubelles ou d®potoiré 
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27 ANS APRES SA MORT, ON SE SOUVIENT ... 

On se souvient des paroles et des 
®crits du P¯re DOMINGO SOLA CAL-
LARISA, Fondateur de lôîuvre mission-
naire Ekumene quôil nous a laiss®s de 
son vivant sur cette terre des hommes. 
En voici quelques-uns : 
ç Il est n®cessaire de se souvenir, 

mais le souvenir nôest pas lôaction princi-
pale de la m®moire, sinon celle dôinvo-
quer et de r®nover. La m®moire est le 
renouvellement de la relation ®tablie 
entre Dieu et lôhomme, en rappelant les 
faits initiaux. Dieu nous rappelle cons-
tamment ¨ son m®moire è. 
ç Je suis devenu pr°tre par une con-

viction totale et sans appel. Jôai senti ma 
vocation depuis mon enfance. Je crois 
quô̈ mes 4 ann®es je disais d®j¨ que je 
devrais °tre pr°tre è 
ç La vocation sacerdotale comme je 

lôai v®cue au moins, a suppos® pour moi 
une rupture totale avec le monde, m°me 
avec ma famille. Pour suivre J®sus je 
devais couper avec tout et avec tous è. 
ç Je me souviens aussi que par mon 

accoutrement avec le v°tement je de-
vais d®montrer que jô®tais s®minariste et 
je portais toujours, m°me en vacances, 
le blouson du s®minaire et je gardais la 
t°te ras®e, ce qui devait pr®senter pour 
tous une figure ®trange è. 
ç Jôavais d®di® toute ©me ¨ la forma-

tion humaine et spirituelle des jeunes 
s®minaristes. Jô®tais Recteur depuis 26 
ans et les possibilit®s de continuer ¨ 
lô°tre durant plusieurs ann®es ®taient 
totales. Petit ¨ petit mes dispositions 
int®rieures sôhumanis¯rent. Jôai senti, jôai 
compris, que quelques chose changeait 
dans lôEglise et dans lôhistoire, et Dieu a 
voulu que je puisse penser organiser  
des mouvements moins froids, plus hu-
mains, plus sociaux, plus compromis 
avec le Royaume è. 
ç Je ne sais pas comment ­a sôest 

pass®. Tout a commenc® comme une 
farce. Un jour je me suis senti fort et 

d®cid®. Jôai commenc® la grande aven-
ture dôEkumene è. 
Don Domingo nous ®crit dans son 

testament : 
ç Ne stagnez pas, ne r®p®tez pas ce 

que nous avons fait, soyez en avance 
sur votre temps comme je lôai essay® 
dô°tre dans le mien. Cr®er le Royaume 
de Dieu, côest quelque chose qui doit 
changer chaque jour, en accord avec 
le moment historique que nous vi-
vons, ceci est votre t©che. A celle-ci 
et aux prochaines g®n®rations 
dôhommes et de femmes dôEkumene 
leur est donn® de vivre et de continuer 
avec enthousiasme, la difficile t©che de 
cr®er le royaume de Dieu et vivre son 
Evangile sur le lieu et au moment de 
lôHistoire quôils doivent vivre è. 

 

TEMOIGNAGES DE PERSONNES 
QUI ONT VECU AVEC  
LE PERE DOMINGO 

ç Le P¯re Domingo ®tait un homme 
qui r®pandait la joie et la bonne humeur. 
Il racontait des anecdotes tr¯s dr¹les, il 
aimait la f°teé è 
ç A chaque conf®rence, ¨ chaque 

r®union, ¨ chaque repas, m°me dans 
ses Eucharisties. Il nous faisait rire avec 
certains de ses commentaires. Cette 
bonne humeur le rendait proche des 
gens de tous ©ges, de tous niveaux 
culturels et toutes classes socialesé è 
ç Mais pas une joie óôvaine, superfi-

cielleôô, mais une joie profonde qui nais-
sait du fait de se sentir heureux pour sa 
vie consacr®e, pour sa responsabilit®, 

pour la mission, pour les projets et le 
d®vouement au Royaume de Dieu, pour 
son  peuple pour Ekumeneé 

 

Lu pour vous par 
Jacques YAV KAKWAT 

Extrait du cahier de formation 

EKUMENE, nÜ 1 
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- Comment sont-elles cultiv®es ? 
¶ Le maµs 
¶ Le manioc 
¶ Lôoignon  
 

C) SYNTHESE : 
Par des questions, un r®sum® sera 
constitu®.  
- Comment appelle-t-on les cultures 
servant ¨ nourrir les familles ? 

 
- De quoi sont constitu®es les cul-
tures vivri¯res de notre province ? 

 
 
 

¶ Tubercules ou racines. Ex : le 
manioc, lôigname, la patate douceé 

¶ C®r®ales ou graines. Ex : Le 
maµs, le haricoté 

¶ L®gumes, feuilles de manioc, 
patate, courge etcé  

 
¶ Par graine 
¶ Par bouture 
¶ Par bulbe 

 
 
 
 
- Les cultures ou plantes servant ¨ 
nourrir les familles sont des cultures 
vivri¯res. 

- Les cultures vivri¯res de notre pro-
vince sont constitu®es de : 
¶ Tubercules ou racines. Ex : Le 
manioc, la patate douce, lôignameé 

¶ C®r®ales ou graines. Ex : Le 
maµs, le haricoté 

¶ L®gumes, feuilles de manioc, 
patate, courgeé 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE  CONTROLE 

- Citez les cultures qui constituent la 
base de lôalimentation de la popu-
lation  de la ville de Lubumbashi. 

- Le maµs, le haricot, les feuilles de ma-
nioc, de patate, de courge, le choué 

 Jacques YAV KAKWAT SAKABONG 
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AU DEGRE MOYEN (4 ème  Année)  

Sujet : Qui est le prochain ?  
Objectif op®rationnel : A la fin de la s®quence, lôapprenant sera ca-

pable de : 
- Raconter lôhistoire du Bon Samaritain 
- Pr®senter lô®tat de la victime 
- donner lô®quivalent du mot ç prochain è  

Mat®riel didactique : La Bible, les images du Bon Samaritain,  
pages 61 ¨ 64  

R®f®rence : Manuel de Religion ç Ayez patience envers moi è 4
¯me
,  

pages  54 - 58  

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACCROCHAGE 

1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur la le-
­on pr®c®dente. 
- Pourquoi le chef de la synagogue 
est-il venu voir J®sus ? 

 
Motivation :  
Le facilitateur fait observer les  
images aux apprenants et leur pose 
les  questions :  
- Quôest-ce que vous voyez sur les  
images ? 

- Que fait lôun de ces hommes ? 

Annonce du sujet : Aujourdôhui, 
nous allons ®tudier en religion ç Qui 
est le prochain ? è 

 
 
 
- Le chef de la synagogue est venu 
voir J®sus parce que sa petite fille 
est mourante et il demande ¨ J®sus 
de venir la sauver en lui imposant 
les mains. 
Les apprenants observent les images 
et r®pondent: 
 
- Nous voyons un cheval et deux 
hommes. 

- Il aide lôautre en le bandant ¨ la t°te. 
 

II. DECOUVERTE DU RECIT BIBLIQUE 

1. Lecture du r®cit biblique  
Le facilitateur fait lire par un appre-
nant le r®cit de Luc 10, 29 - 37  

 
2. Approfondissement du r®cit bi-
blique 
a) Explication des mots et des 
expressions 

 
Un apprenant lit le r®cit dans le livre 
de Luc 10, 29 - 37. 
Les apprenants suivent attentivement 
le r®cit biblique. 
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diab¯te; 
¶ la conjonctivite est pr®sente 
chez un enfant. 

 

Traitement et Pr®vention 
Le traitement de la conjonctivite 
d®pend de sa cause. L'application 
de compresses fra´ches 3 ou 4 fois 
par jour et le recours ¨ un collyre 
(des gouttes pour les yeux), comme 
des larmes artificielles, peuvent sou-
lager la conjonctivite virale. Toute 
personne qui pense souffrir de con-
jonctivite virale devrait consulter un 
m®decin. 
Les larmes artificielles, ou un 

collyre antihistaminique, peuvent 
soulager la conjonctivite aller-
gique.  
Un collyre aux st®roµdes peut 

°tre prescrit dans certains cas 
contre les r®actions allergiques ex-
tr°mes. La prise orale d'antihistami-
niques peut s'av®rer utile dans le 
traitement de la conjonctivite aller-
gique, en particulier lorsque dôautres 
r®gions du corps sont ®galement 
touch®es par les allergies. Deman-
dez conseil ¨ votre pharmacien ou ¨ 
votre m®decin. 
Si des bact®ries sont la cause 

de la conjonctivite, un onguent ou 
un collyre antibiotique est g®n®ra-
lement prescrit.  
En pr®sence d'une personne 

qui souffre de conjonctivite infec-
tieuse, il importe d'®viter de tou-
cher son visage, ses mains ou les 
objets qu'elle a utilis®s. On doit se 
laver les mains fr®quemment, ne 
pas utiliser ses serviettes, ses taies 
d'oreiller, ses d®barbouillettes ni le 
savon dont elle se sert. La personne 
infect®e doit ®galement laver fr®-

quemment ses mains, ses ser-
viettes, ses d®barbouillettes et ses 
taies d'oreiller; cela peut aider ¨ 
pr®venir le transfert de la conjoncti-
vite ¨ l'autre îil et ¨ permettre une 
gu®rison plus rapide. Elle doit aussi 
jeter les produits de maquillage pour 
les yeux et s'en procurer de nou-
veaux afin d'®viter de se r®infecter 
les yeux. 
On doit apprendre aux enfants ¨ 

se moucher avec soin et ¨ recouvrir 
leur nez et leur bouche lorsqu'ils 
toussent ou ®ternuent. Les enfants 
prennent parfois l'habitude de 
s'essuyer le nez en effectuant un 
mouvement vers le haut avec la 
paume de la main. On doit les inci-
ter ¨ abandonner cette mauvaise 
habitude. 
La conjonctivite provoqu®e 

par des produits allerg¯nes ou 
irritants n'est pas contagieuse, 
mais elle est difficile ¨ ®viter. On 
ne peut pas pr®voir tous les ®l®-
ments qui peuvent incommoder les 
yeux. La meilleure solution consiste 
¨ se tenir loin des irritants ®vidents, 
par exemple en cessant de porter 
des lentilles corn®ennes jusqu'¨ la 
disparition des sympt¹mes. En por-
tant des lunettes ®tanches pour se 
baigner et en ®vitant les pi¯ces em-
plies de fum®e. Quant ¨ la conjonc-
tivite allergique, la meilleure ma-
ni¯re de la pr®venir est d'®viter les 
allerg¯nes offensants. Il est recom-
mand® de maintenir les fen°tres 
ferm®es pendant les mois chauds 
afin d'emp°cher les pollens et moi-
sissures d'entrer. 
 

https://ressourcessante.salutbonjour.ca/
condition/getcondition/conjonctivite 
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¶ La conjonctivite allergique, qui 
n'est pas contagieuse, appara´t 
g®n®ralement au printemps, du-
rant l'®t® et au d®but de l'au-
tomne. Elle est le plus souvent 
d®clench®e par une exposition ¨ 
l'herbe ou au pollen de v®g®taux. 
Les personnes allergiques aux 
animaux ou aux acariens dans la 
poussi¯re peuvent °tre atteintes 
toute l'ann®e. 

¶ La conjonctivite chimique ou 
irritative n'est ®galement pas 
contagieuse et est provoqu®e 
par une exposition ¨ divers irri-
tants, notamment : 

Ý des blessures ¨ l'îil; 
Ý le chlore utilis® dans les pis-
cines; 

Ý les corps ®trangers; 
Ý la fum®e; 
Ý une lumi¯re intense (par ex. 
les reflets sur la neige); 

Ý les produits de beaut®; 
Ý les solutions pour verres de 
contact; 

Ý le vent. 
La conjonctivite peut ®galement 

toucher certaines personnes at-
teintes d'une maladie thyroµdienne, 
de la goutte, de certains types de 
cancer, certaines affections cuta-
n®es comme la rosac®e ou le pso-
riasis, de la tuberculose et de la 
syphilis. 

 

Sympt¹mes  
et Complications 
Parmi les signes et sympt¹mes 

de la conjonctivite, on retrouve : 
¶ des ®coulements semblables ¨ 
du pus; 

¶ un larmoiement; 

¶ une rougeur; 
¶ une sensation de br¾lure, 
d'®gratignure ou d'abrasion; 

¶ une sensibilit® ¨ la lumi¯re. 
Les complications graves de la 

conjonctivite sont rares. 
 

Diagnostic 
Si votre îil est inject® de sang et 

enflamm®, vous °tes possiblement 
atteint dôune conjonctivite. Cette af-
fection peut se pr®senter par diff®-
rents sympt¹mes selon lôagent cau-
satif. Si une personne est enrhum®e 
et pr®sente soudainement des yeux 
rouges avec peu ou pas dôinconfort 
et un ®coulement transparent de 
lôîil, il peut sôagir dôune conjonctivite 
virale. 
Les conjonctivites bact®riennes 

causent une certaine enflure de la 
paupi¯re accompagn®e dôun ®coule-
ment jaun©tre ou verd©tre ®pais. Si 
les yeux deviennent rouges et d®-
mangent au d®but de la saison du 
pollen, il sôagit probablement dôune 
conjonctivite allergique. Vous devez 
consulter un m®decin ou un autre 
professionnel de la sant® si : 
¶ vous ressentez de la douleur 
ou une sensibilit® inhabituelle ¨ 
la lumi¯re, si votre vision est 
alt®r®e ou si votre îil est tr¯s 
rouge; 

¶ si vous avez tent® de vous trai-
ter vous-m°me sans succ¯s 
pendant plus de 2 ¨ 3 jours; 

¶ lôirritation sôaccentue ou est 
pr®sente depuis plus de 2 
jours; 

¶ vous constatez une r®cidive de 
lôaffection; 

¶ vous °tes atteint dôune affec-
tion sous-jacente comme le 
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¶ un pr°tre : un ministre de Dieu. 
¶ un l®vite : quelquôun promu au 
service du temple pour assister 
un pr°tre. 

¶ la piti® : côest le sentiment de 
compassion, de mis®ricorde de-
vant une situation de souffrance 

¶ auberge : un h¹tel 
¶ un samaritain : un habitant de 
Samarie  

 
b) Relev® des points forts du 
texte 

- ç Qui  est mon prochain ? è Qui 
pose cette question ¨ J®sus ? 

- Pourquoi lui a-t-il pos® cette ques-
tion ? 

- Comment J®sus a-t-il r®pondu ¨ 
cette question ? 

- Laquelle des trois personnes sôest 
montr®e le prochain de lôhomme 
tomb® aux mains des brigands ? 

 
c) Favoriser la recherche de sens 
- Quelle question a ®t® pos®e ¨ 
J®sus ? 

- Comment sont consid®r®s les 
pr°tres et les l®vites ? 

- Pourquoi sont-ils pass®s de lôautre 
c¹t® ? 

 
- Le samaritain connaissait-il cet 
homme ? 

- Pourquoi lui-a-t-il port® secours ? 
 
 
- Quôest-ce que J®sus a-t-il recom-
mand® au sp®cialiste de la Loi ? 

 
d) R®expression du r®cit biblique 
Le facilitateur invite les ®l¯ves ¨ 
raconter le r®cit tel quôils lôont 
compris. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Côest un sp®cialiste de la Loi. 
 
- Parce quôil voulait montrer quôil ®tait 
un homme juste. 

- J®sus a r®pondu en racontant la pa-
rabole que nous venons  dóentendre.  

- Côest celle qui a fait preuve de bont® 
envers lui. 

 
 
 
- Qui est mon prochain ?  
 
- Ils sont consid®r®s comme les 
hommes de Dieu. 

- Parce quôils voulaient respecter la 
Loi qui leur interdisait de se salir en 
touchant un homme sale. 

- Non. Il ne le connaissait pas. 
 
- Parce quôil le consid®rait comme un 
homme comme lui, comme son sem-
blable. 

- J®sus lui a dit : ç Va et fais la m°me 
chose è. 

 
 
Les apprenants racontent le r®cit tel 
quôils lôont compris. 
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III. ACTUALISATION 

Par des questions judicieuses, le 
facilitateur am¯ne les ®l¯ves ¨ sôap-
proprier le message: 
- Comment appelle-t-on une personne 
qui rend service aux autres ?  

- A quoi peut-on voir que quelquôun se 
fait prochain de lôautre ?  

 
 
 
- Peux-tu donner quelques cas v®cus 
de quelquôun qui sôest montr® pro-
chain de lôautre ? 

 
 
 
- Côest une personne g®n®reuse 
 
- Côest quand il se fait proche de 
lôautre en ®tant compatissant, en ren-
dant service, en ne se d®tournant 
pas devant la souffrance de lôautre, 
en lôassistant, etc. 
Les ®l¯ves racontent librement. 

IV. ACTIVITES 

Le facilitateur fait prier le ç Notre 
P¯re è et ç lôAve Marie è  

Les apprenants prient avec le facilita-
teur. 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. JõECOUTE 
1. RAPPEL 
Le facilitateur invite les apprenants ¨ 
r®citer ç Le ma­on è 

 

2. Motivation : 
Le facilitateur pr®sente aux appre-
nants les images du B®b® et de la 
Tomate, puis pose la question :  
- Quôest-ce que côest ? 

 
Les apprenants r®citent ç Le ma-
­on è 
ç Plus tard, je tiendrai la truelle, je 
b©tirai murs et maisons en attendant 
sur mon ®chelle, je suis manîuvre 
dôun ma­on è 
 
 
 
- Côest un b®b® et la tomate. 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/RECITATION 

AU DEGRE ELEMENTAIRE (1 ère  ANNEE)  

Sujet : B®b® et la Tomate  
Objectif op®rationnel :  A la fin de la s®quence, lôapprenant sera capable 

de r®citer le texte ç B®b® et la Tomate è  
Mat®riel didactique : Lôimage du B®b® et de la Tomate  
R®f®rence : Livre de fran­ais 1

¯re
, page 27   

YVETTE IHEMBA FULI 
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8. Se d®tendre 

Lôaugmentation du nombre dôac-
tivit®s quotidiennes augmente le 
stress, il est donc essentiel de pou-
voir faire des pauses dans son 
rythme de vie. Prenez donc le 
temps de pratiquer r®guli¯rement 
une activit® qui vous fait du bien : 
une sieste, de la lecture, ou encore 
regarder un film. 

9. Faire des sorties 

Nous sommes des °tres so-
ciables, et le fait de faire partie dôun 
club, dôune association, dôune 
®quipe de sporté permet de se 
cr®er une identit® et dôam®liorer sa 

sant® physique et mentale. R®cipro-
quement, les personnes seules ont 
un risque accru de morbidit® et de 
mortalit®

1
. 

10. Avoir une passion ou 
poursuivre un objectif 

Une activit® ou un but qui nous 
tient ¨ cîur, quel quôil soit, constitue 
un moteur et contribue ¨ donner un 
sens ¨ sa vie, ce qui est excellent 
pour le moral. Le fait de ne pas sa-
voir o½ lôon va peut entra´ner de 
nombreuses remises en question et, 
¨ terme, provoquer des d®pressions. 

 
https://www.passeportsante.net/fr/Actualites/
Dossiers/DossierComplexe.aspx?doc=10-

conseils-bonne-sante 

Conjonctivite  

Description 
La conjonctivite est un trouble 

oculaire commun. Il s'agit d'une 
inflammation de la conjonctive, 
membrane qui recouvre la partie 
blanche de l'îil et l'int®rieur de la 
paupi¯re. Cette membrane com-
porte de petits vaisseaux sanguins 
dont le volume augmente lorsque la 
conjonctive est irrit®e. L'®largisse-
ment des vaisseaux sanguins cause 
la rougeur de l'îil. 

 
Causes 
Les virus et les bact®ries sont le 

plus fr®quemment ¨ l'origine de la 
conjonctivite, mais une allergie, la 
lumi¯re ultraviolette, des produits 
chimiques ou des irritants environ-
nementaux peuvent ®galement pro-
voquer ce trouble. 

¶ La conjonctivite virale est une 
infection provoqu®e par les 
m°mes virus qui entra´nent sou-
vent le rhume. La conjonctivite 
virale est souvent accompagn®e 
d'un rhume banal. Ces virus sont 
tr¯s contagieux (ils se transmet-
tent facilement d'une personne ¨ 
l'autre); une personne peut pro-
pager les virus ¨ son îil en se 
mouchant les yeux ouverts ou en 
se frottant les yeux. 

¶ La conjonctivite bact®-
rienne est provoqu®e par divers 
types de bact®ries. La conjoncti-
vite bact®rienne est ®galement 
contagieuse. Son traitement n®-
cessite habituellement l'adminis-
tration d'un onguent ou de 
gouttes antibiotiques dans les 
yeux pendant une courte p®riode. 



56 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, f®v, mars, 2024, NÁ 130 

 

EDUCATION ET SANTE 

1. Surveiller son alimentation 

Lôalimentation d®termine gran-
dement notre ®tat de sant®. De ma-
ni¯re g®n®rale, il est recommand® 
de r®duire sa consommation de sel, 
sucre raffin®, acides gras satur®s 
(viande, produits laitiers), acides 
gras trans (certaines margarines), 
pour privil®gier les acides gras insa-
tur®s (ol®agineux, poissons gras, 
huiles v®g®tales), les fruits, les l®-
gumes et les c®r®ales compl¯tes. 
Pour les m°mes raisons, mieux vaut 
®viter les plats industriels et les re-
pas pris en ext®rieur. 

2. Pratiquer une activit® spor-
tive r®guli¯re 

Les activit®s physiques permet-
tent de garder la ligne, favorisent la 
long®vit® et aident ¨ pr®venir le d®-
clin des fonctions immunitaires. A 
d®faut de pratiquer un sport, il est 
recommand® de marcher 30 mi-
nutes par jour ¨ un rythme soutenu. 

3. Boire suffisamment dôeau 

Lôeau est indispensable ¨ lôen-
semble des processus vitaux, et il 
est g®n®ralement recommand® dôen 
boire 1 ¨ 2 litres par jour. La sensa-
tion de soif est d®j¨ le signe dôune 
d®shydratation, il est donc important 
de r®partir sa consommation dôeau 
tout au long de la journ®e. 

4. Remplacer le caf® par  
du th® 

Pour se r®veiller le matin, le th®, 
et notamment le th® vert, est une 
excellente alternative au caf®. En 

effet, il est bien plus riche en an-
tioxydants, qui permettent de pr®ve-
nir les maladies cardiovasculaires, 
certains cancers et dôautres mala-
dies li®es au vieillissement. 

5. Eviter le tabac 

Le tabac est responsable de 
nombreux troubles graves comme 
les maladies cardiovasculaires, les 
cancers (et plus pr®cis®ment le can-
cer du poumon), lôinfertilit® ou la 
bronchite chronique. Si arr°ter de 
fumer nôest pas simple, cela consti-
tue une ®tape d®terminante vers 
une meilleure sant®. 

6. Essayer de limiter la posi-
tion assise au travail 

Le travail de bureau entra´ne 
une s®dentarit® qui favorise les pro-
bl¯mes de sant® comme lôob®sit® ou 
les maux de dos. Se d®placer au 
moment de la pause d®jeuner, se 
lever pour prendre des pauses r®gu-
li¯res, permettent de limiter les d®-
g©ts de la s®dentarit®, en plus 
dôam®liorer la concentration. 

7. Bien dormir 

Notre corps se r®g®n¯re et se 
r®pare durant la nuit, côest pourquoi 
il est important de faire de bonnes 
nuits de sommeil. Un adulte moyen 
a besoin de dormir entre 7 et 9 
heures par nuit, alors trouvez votre 
rythme ! Le fait de pouvoir °tre fonc-
tionnel tout au long de la journ®e est 
la preuve que lôon a bien dormi. 

10 conseils pour améliorer sa santé  
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3. Annonce du sujet : Aujourdôhui, 
nous allons apprendre une r®cita-
tion intitul®e ç B®b® et la Tomate è  

Les ®l¯ves suivent. 

II. JE MEMORISE  
A. COMPREHENSION DU RECIT 
1. Le facilitateur raconte lôhistoire du 
b®b® et de la tomate aux ®l¯ves et 
explique quelques mots incompris 

2. Le facilitateur pose quelques ques-
tions apr¯s le r®cit. 
- As-tu d®j¨ vu un b®b® ? 
- Avez-vous d®j¨ touch® une tomate 
m¾re ? 

- Est-ce que la tomate m¾re que tu 
as d®j¨ touch®e a du jus comme 
celle  que le b®b® avait jet®e ? 

- Et si tu as t©ch® ton habit avec le 
jus de la tomate, qui lavera ­a ? 

B. RECITATION MODELE  
Le facilitateur fait une ou deux fois 
la r®citation expressive avec 
gestes de tout le texte. 
ç B®b® et la tomate è 
B®b® est assis sur la natte.  
Il joue avec sa balle. 
Maman donne une tomate ¨ b®b®. 
Il rit, il a jet® la tomate. 
Ah ! le jus de la tomate m¾re a 
coul® sur la jolie jupe de b®b® ; 
Qui lavera la jupe sale ? 
Côest la maman. 

C. MEMORISATION 
Le facilitateur fait une ou deux fois 
la r®citation expressive avec 
gestes partie par partie et fait r®-
p®ter la partie du texte par les 
®l¯ves. 
Ensuite, il fait r®citer globalement 
le texte 

D. EXERCICES DE FIXATION 
Le facilitateur fait r®citer tout le 
texte par les meilleurs ®l¯ves. 

 
Les apprenants suivent attentivement 
le r®cit et demandent des explications 
sur les mots incompris. 
 
 
- Oui 
- Oui 
 
- Oui 
 
 
- Côest maman. 
 
 
Les apprenants suivent la r®citation du 
facilitateur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants r®citent partie par par-
tie apr¯s le facilitateur, puis globale-
ment le texte. 
 
 
 
 
 
Les ®l¯ves r®citent individuellement 
en imitant les gestes du facilitateur 
sous lôappr®ciation des coll¯gues. 
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EXPLIQUEE  AU DEGRE MOYEN (4 ème  Année)  

Sujet : Le chien et le chat  
Objectif op®rationnel : A lôissue de la s®quence, lôapprenant sera ca-

pable de lire, expliquer les mots nouveaux et 
r®pondre aux questions de compr®hension. 

Mat®riel didactique : Image du chien et de chat. 
R®f®rence : Le nouveau fran­ais 4

¯me
 page 111  

FACILITATEUR APPRENANT 

III. JE RECITE 
Le facilitateur fait r®citer tout le texte 
par les ®l¯ves. 

Les apprenants r®citent individuelle-
ment le texte avec  gestes et expres-
sions.  

FRAN¢OISE KAPALANG MWAD 

 TEXTE : LE CHIEN ET LE CHAT 
           
Ce jour- l¨, le chat dit au chien : 
Ami, il y a longtemps que je veux te poser une question : dis-moi, qui, de 

nous deux, est lôanimal pr®f®r® de lôhomme ? 
Côest moi, dit le chien. 
Tu te trompes, mon cher, r®plique le chat.  Ne sais-tu donc pas que les 

gens te  d®testent, parce que tu sens mauvais ? 
Et toi, r®plique le chien, crois-tu quôils tôaiment davantage, esp¯ce de 

fain®ant et dôhypocrite ? Moi, du moins, je garde la maison, je vais ¨ la 
chasse, tandis que toi, tu ne fais que dormir ¨ longueur de journ®e. 
Allons, pas tant dôhistoires, reprit le chat. Je te prouverai aujourdôhui 

m°me que côest moi lôanimal pr®f®r® de lôhomme. Nous irons nous installer 
tous les deux dans le lit de notre ma´tre et nous verrons ce qui arrivera. La 
proposition est accept®e et aussit¹t r®alis®e. Le chat et le chien vont se 
coucher dans le lit de leur ma´tre. 
Quand celui-ci arrive, que fait-il ? Il donne des coups de b©ton au chien 

et le chasse dehors, tandis quôil caresse le chat et le laisse dormir tranquil-
lement. 
Côest depuis ce jour que chat et chien ne peuvent sôentendre. 
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Br¯ve historique ¨ titre 
dô®claircissement 
Lôaccord entre le gouvernement 

congolais et la Conf®rence Episco-
pale Nationale du Congo sur la paie 
des enseignants, sign® en ao¾t 
2011, engageait lôEtat ¨ payer ¨ la 
CENCO 5% des frais de d®ploie-
ment sur le total de lôenveloppe glo-
bale, et ¨ prendre en charge les 
frais de transfert. La CENCO, pour 
sa part, sôemployait ¨ payer les sa-
laires par lôIFOD/Caritas end®ans 7 
jours d¯s la r®ception des fonds. 
Cependant, lôEtat congolais nôa 

pas honor® ses engagements car, 
jusquô̈ pr®sent, il ne prend pas en 
charge les frais bancaires au point 
que ce compte accuse un d®bit de 
21 milliards de francs congolais. En 
plus, unilat®ralement, le minist¯re 
des finances a r®duit les frais de 
d®ploiement ¨ 4%, et actuellement 
¨ 3%, alors que dans la plupart des 
territoires confi®s ¨ Caritas pour la 
paie, les routes se sont d®t®rior®es 
de mani¯re indescriptible, rendant la 
mobilit® plus co¾teuse.  
Principaux facteurs des re-
tards accumul®s 
Certes, le non-respect des en-

gagements du gouvernement af-
fecte la qualit® du service que la 
CENCO est appel®e ¨ rendre aux 
enseignants. Toutefois, dôapr¯s la 
Conf®rence Episcopale Nationale 
du Congo, cela ne justifie pas le 
retard des salaires de plusieurs 
mois, que connaissent quelques 
territoires desservis par IFOD/
CARITAS, qui s'impose dô®normes 
sacrifices pour continuer ¨ payer le 

plus t¹t possible. Elle a donc identi-
fi® quatre principaux facteurs de ces 
retards, ¨ savoir la livraison tardive 
des listings par la direction de la 
paie; la r®ception tardive des fonds; 
lôex®cution tardive des ordres de 
virement par Equity BCDC; et le 
manque de liquidit® en grosses cou-
pures ¨ Equity BCDC çqui peut 
amener ¨ un retard de 10 se-
mainesè, a d®plor® la CENCO. 
D®marches men®es par lôIFOD 
Dans la recherche dôune solution 

durable, lôIFOD a approch® la 
Banque Centrale et celle-ci a propo-
s® de renflouer des agences o½ cer-
taines Caritas pourront sôapprovi-
sionner. Cette pratique ne donne 
pas encore des r®sultats escompt®s 
car, ç¨ chaque retrait, il se pose 

toujours le probl¯me de liquidit® 
dans les agences de la Banque 
Centrale en province. Les agents de 
Caritas passent parfois 10 jours dôat-
tente ou plusè, a attest® la CENCO. 
Toutefois, çles discussions conti-
nuent avec la Banque Centrale pour 
arriver ¨ une solution beaucoup plus 
efficace. Nous appr®cions lôattention 
que la Banque Centrale accorde 
actuellement ¨ ce dossierè, a -t-elle 
indiqu® en concluant sur une note 
dôesp®rance  et en lan­ant, au nom 
des enseignants congolais, un cri de 
d®tresse au gouvernement pour quôil 
respecte le protocole dôaccord sign® 
avec la CENCO en leur faveur. 

 
https://www.vaticannews.va/fr/eglise/

news/2023-10/rd-congo-mise-au-point-de-la-
cenco-sur-l-irregularite-de-la-pai.html 

RDC: les ®v°ques pr®occup®s face ¨ la situation s®curitaire 

https://www.vaticannews.va/fr/afrique/news/2022-11/rdc-les-eveques-preoccupes-face-a-la-situation-securitaire1.html
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RD Congo: mise au point de la CENCO sur 

lôirr®gularit® de la paie des enseignants 

La Conf®rence Episcopale Na-
tionale du Congo (CENCO) a proc®-
d® ¨ une mise au point sur lôirr®gula-
rit® d®concertante observ®e dans la 
paie des enseignants îuvrant dans 
les zones non couvertes par les 
banques. Le compte-rendu a ®t® 
publi® par son secr®taire g®n®ral, 
Mgr Donatien Nshole, le 4 octobre 
2023. 

 
Christian Losambe, SJ ï Cit® 
du Vatican 
Depuis plus dôune ann®e, il sôob-

serve une irr®gularit® d®concertante 
dans la paie des enseignants se 
trouvant dans les zones non cou-
vertes par les banques, g®n®rale-
ment confi®e par le gouvernement ¨ 
la Soci®t® de Micro-Finance Institu-
tion Financi¯re pour les íuvres de 
D®veloppement (SMF IFOD SA 
avec CA), utilis®e par les Caritas 
dioc®saines sur le plan op®rationnel. 
Il sôav¯re que, dans certaines 

provinces de la R®publique D®mo-
cratique du Congo (RDC), cette paie 
accuse un retard de deux ¨ trois 
mois. La gravit® de la situation de 
ces pauvres enseignants, nôayant 
nulle autre ressource financi¯re que 
leur maigre salaire, ne leur permet 
pas de faire des ®conomies. Il en 
r®sulte que plusieurs dôentre eux 
sôadonnent ¨ des pr°ts avec int®r°ts 
pour survivre, ce qui ne fait quôac-
cro´tre la pr®carit® de leurs condi-
tions de vie. Côest une r®alit® que la 
CENCO d®nonce puisquôelle porte 
atteinte ¨ la dignit® humaine. 

Les efforts des Caritas dioc®-
saines vus dôun mauvais îil 
Face ¨ cette situation, la CEN-

CO a enregistr® beaucoup de r®ac-
tions contre les Caritas dioc®saines, 
accus®es ¨ tort comme respon-
sables des retards de paie ¨ r®p®ti-
tions. Dôaucuns vont jusquô̈ affirmer 
que lôEglise fait du commerce avec 
le salaire des enseignants, quôelle 
intercepte en vue dôen tirer quelques 
int®r°ts. En outre, dans certains dio-
c¯ses, les enseignants intoxiqu®s 
par ces rumeurs organisent des 
marches de protestation contre les 
Caritas, d®nigrant par moment les 
membres du clerg® et portant par-
fois la main sur des religieux. 
Pour sa part, la CENCO atteste 

que, dans la plupart des cas, ces 
fausses rumeurs sont aliment®es, 
dôune part, par des acteurs poli-
tiques en mal de bilan, qui cherchent 
¨ donner lôimpression de sôoccuper 
ad®quatement de leur population; et 
dôautre part, par des personnes qui 
r®fl®chissent en termes dôaffaires, 
pr®tendant °tre plus aptes que les 
Caritas. çNous sommes devant une 
injustice et une ingratitude que nous 
ne pouvons pas taire. Côest pour-
quoi, nous voulons par cette mise au 
point ®clairer la lanterne de tous 
ceux qui sont dans lôignorance et qui 
croient que lôEglise a une part de 
responsabilit® dans ce drame que vit 
injustement les enseignantsè, ®crit 
la CENCO dans son compte-rendu. 

 

SOCIETE ET NOUS 
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FACILITATEUR APPRENANT 

I. JE DECOUVRE LE TEXTE 

1. RAPPEL 
- De quoi est-il question entre le 
chien et le chat ? 

- Que propose le chat au chien pour 
se d®partager ? 

 
- Quôest-ce que le ma´tre leur a fait 
lorsquôil les a trouv®s sur son lit. 

 
2. Motivation :  
Pr®sentation de lôimage du chien et 
de chat. 
- Que voyez-vous ? 
- Quand vous avez les deux animaux 
¨ la maison, que fait souvent la 
maman  lorsquôelle trouve le chien 
et le chat dans le salon ? 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons ®tudier le 
texte ç Le chien et le chat è. 

 
- Ils veulent savoir lôanimal pr®f®r® de 
lôhomme.  

- Nous irons nous installer tous les 
deux dans le lit de notre ma´tre et 
nous verrons ce qui arrivera. 

- Il donne des coups de b©ton au 
chien et le chasse dehors, tandis 
quôil caresse le chat et le laisse 
dormir tranquillement. 
Les apprenants vont observer 
lôimage du chien et de chat. 
- Le chien et le chat. 
- Elle chasse le chien dehors et 
laisse le chat circuler tranquillement 
dans la maison. 

II. JE COMPRENDS LõENSEMBLE DU TEXTE 

1. MOTS ET EXPRESSIONS  
DIFFICILES 

- Lecture du texte par le facilitateur  
 
- Le facilitateur demande aux ®l¯ves 
de lui signaler  les mots incompris 
du texte. 

 
 
 
 

 
 
- Les ®l¯ves vont suivre attentivement 
la lecture du texte.  

- Les ®l¯ves rechercheront les mots 
et expressions quôils nôont pas com-
pris. Exemple : Mots incompris : 
¶ Pr®f®rer : consid®rer comme 
meilleur, lôanimal que lôhomme 
aime. 

¶ R®pliquer : r®pondre 
¶ D®tester : Ne pas supporter 
¶ Davantage : vouloir plus, aimer 
plus 

¶ Fain®ant : celui qui ®vite lôeffort 
ou le travail par paresse. 

¶ Hypocrite : celui qui cache ou 
trompe son caract¯re. 

¶ Proposition : action de propo-
ser, soumettre ¨ quelquôun. 

¶ R®aliser : rendre r®el, vrai. 



28 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, Janv, f®v, mars, 2024, NÁ 130 

 

PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/ LECTURE  

EXPRESSIVE  AU DEGRE TERMINAL (6 ème  année)   

Sujet : La capture de lô®l®phant 
Objectif op®rationnel : A la fin de la s®quence, lôapprenant sera ca-

pable de lire en respectant les conventions du 
texte. 

Mat®riel didactique : craie de couleur  
R®f®rence :  La Pratique du fran­ais 6, page 52 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. ACTIVITES INITIALES 

1. Pr®requis 
Le facilitateur fait lire mentalement 
le texte et contr¹le la compr®hen-
sion en posant des questions : 

 
Les apprenants lisent silencieuse-
ment puis r®pondent aux questions 
du facilitateur. 

FACILITATEUR APPRENANT 

2. LES IDEES PRINCIPALES 
- Ce texte a combien de para-
graphes ?  

- Par o½ commence le 1
er
 paragraphe 

et o½ se termine-t-il ? Quelle est son 
id®e principale ? 

 
MEME PROCEDURE POUR  
LE RESTE DU TEXTE 

 
 
 
 

 
3. IDEE GENERALE 
- De quoi parle-t-on dans ce texte ? 

 
- Ce texte a cinq paragraphes. 
   
- 1
er
 Ä Ce jour-lé̈éééééChien. 

Lôanimal pr®f®r® de lôhomme. 
- 2
¯me
 Ä Tu  te trompesééémauvais 

Les gens  d®testent le chien. 
- 3
¯me
 Ä Et toiééééé...é..journ®e 

Le service du chien envers 
lôhomme. 

- 4
¯me
 Ä Allonsééééé.leur maitre. 

Proposition du chat. 
- 5
¯me
 Ä Quandééééé.sôentendre. 

La m®sentente du chien et de 
chat. 
- On parle de ç lôanimal pr®f®r® de 
lôhomme è.                                                                                                

 III. JE LIS LE TEXTE 

Le facilitateur demande aux appre-
nants de lire individuellement  et col-
lectivement le texte. 

Les apprenants font la lecture ¨ tour 
de r¹le selon la d®signation du facili-
tateur puis, collectivement, rang®e par 
rang®e. 

 Joseph MUKOKE KAPOSHA 
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®maill®s des fraudes et des vio-
lences, mais ®galement marqu®s 
par des victoires incontest®es, des 
transitions pacifiques et des taux 
remarquables de participation. 
éé. Il existe plusieurs types de 

contentieux ®lectoraux, principale-
ment, le contentieux ®lectoral por-
tant sur le recours en contestation 
des candidatures, des r®sultats des 
®lections pr®sidentielles, l®gislatives 
nationales ainsi que du r®f®rendum, 
en d®pit des types de contentieux 
®lectoraux ®num®r®s par la loi, la 
doctrine ajoute le contentieux de 
validit® de candidature, le conten-
tieux de la liste des candidats ou 
des listes ®lectorales et les conten-
tieux dô®ligibilit®. 
Aujourdôhui en Afrique, les ®lec-

tions sont comme le seul mode l®gi-
time de d®volution du pouvoir, côest 
ainsi quôil faut un organe capable 
dôassurer cette d®volution du pou-
voir. 

Donc, côest depuis le nouveau 
constitutionalisme africain issu des 
transitions d®mocratiques que des 
comp®tences ont ®t® conf®r®es aux 
juridictions constitutionnelles pour 
assurer la r®gularit® des ®lections. 
Les ®lections sont les meilleurs 

moyens de la d®volution du pouvoir 
mais seulement celles qui se pas-
sent en toute transparence, côest ï ̈ 
ï dire ®viter 
Quôil y ait la fraude, ceci contri-

buera m°me au d®veloppement 
dôun pays. 

 
Etude scientifique, 2019.   
C®lestin LUANGE. 
www. Grin.com 

 
Lu pour vous par  

Jean Paul Ilunga MULONGO. 
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LES ELECTIONS  

EN AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE  

Un regard  
sur leur transparence 

 
Pour la plupart des Etats afri-

cains, il est institu® un organe char-
g® de la gestion du processus ®lec-
toral appel®é 
Les ®lections jouent un r¹le tr¯s 

capital dans toute soci®t® qui pr®-
tend au d®veloppement. 
Les soci®t®s d®mocratiques se 

caract®risent par certains conten-
tieux qui reviennent souvent dans la 
plupart des pays africains, notam-
ment le contentieux dô®ligibilit® et le 
contentieux de contestation des 
r®sultats, en dôautres termes le con-
flit pr® - ®lectoral  et post ï ®lectoral. 
En effet, la pr®sente ®tude sôarti-

cule autour de lôanalyse des conten-
tieux dô®ligibilit® et de contestation 
des r®sultats pour les ®lections pr®-
sidentielles en Afrique mais tout en 
sôinspirant des quelques exemples 
de certains pays africains. 
Plusieurs causes sont ¨ lôorigine 

de ces contentieux, on peut dôabord 
citer la fraude ®lectorale. 
Selon V. Darracq et V. Magnani, 

les acteurs politiques et la soci®t® 
civile (ONG, mouvements sociaux, 
®glises etcé) ont aussi appris ¨ 
maitriser les codes de la comp®ti-
tion  ®lectorale et sont plus aptes 
quôhier ¨ traquer les irr®gularit®s et 
les tentatives de d®tournement du 
processus ®lectoral par le pouvoir 
en place. 
A ces ç garde ï fous è internes 

sôajoute la pression des acteurs in-
ternationaux, via des missions dôob-

servation ®lectorale, qui apparais-
sent de plus en plus comme les ga-
rants de la l®gitimit® des scrutins. 
Snejana Sulima met lôaccent sur 

les conditions de la mise en îuvre 
des principes du patrimoine ®lecto-
ral europ®en suivants : 
1. Lôorganisation du scrutin par 
un organe impartial ; 

2. Lôobservation des ®lections ; 
3. Lôexistence dôun syst¯me de 
recours efficace ; 

4. Lôorganisation et lôactivit® des 
bureaux de vote ; 

5. La r®glementation du finance-
ment des partis politiques et 
des campagnes ®lectorales ; 

6. La s®curit®. 
 
En 2019, certains Etats afri-

cains, comme les cas de la R.D.C, 
de lôAlg®rie, du S®n®galécôest cette 
p®riode qui a ®t® caract®ris®e par 
des ®lections qui ont engendr® des 
violences et des contestations. 
éé Le contentieux ®lectoral a 

pour objet de v®rifier la r®gularit® 
des actes de validit® des r®sultats 
des ®lections, il se d®finit comme 
lôop®ration qui vise ¨ r®gler les li-
tiges mettant en cause la r®gularit® 
des processus ®lectoraux. Au sens 
large, il englobe aussi le contentieux 
de la liste ®lectorale, celui des op®-
rations pr®paratoires et le conten-
tieux r®pressif destin® ¨ sanctionner 
les actes de fraude constitutifs 
dôinfractions p®nales. 
éé. Les scrutins, en Afrique, 

de ces derni¯res ann®es ont ®t® 
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- Comment est ce jeune homme ? 
 
- Quôest-ce qui a retenti dans toute la 
for°t ? 

- Qui ont achev® la b°te ? 
 
2. Motivation :  
- O½ vivent les poissons ? 
- Comment appelle-t-on la grande 
rivi¯re de la RDC ? 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui en fran­ais lecture, nous 
allons apprendre ¨ lire avec expres-
sion le texte ç La capture de lô®l®-

phant è. A lôissue de la s®quence, 
vous devez °tre capable de lire cor-
rectement ce texte avec intonations 
et en respectant les conventions du 
texte (virgule, point, point dôinterro-
gation etc.) 

- Ce jeune homme est compl¯tement 
nu et enduit de beurre. 

- Côest le barrissement. 
 
- La b°te a ®t® achev®e par les guer-
riers. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 

A. LECTURE MODELE DU FACILI-
TATEUR 

- Le facilitateur lit le texte ¨ haute voix 
en respectant lôintonation et les con-
ventions du texte (virgule, point, 
point dôinterrogation, etc.) 

- Exemple :  
ç Un jeune    homme,  

compl¯tement nu et enduit de 

beurre,   se glisse dans la for°t pour 

y surprendre lô®l®phant solitaire en-

dormi   è. 

B. RECHERCHE ET EXPLICATION 

DES CONVETIONS DU TEXTE 
Le facilitateur cherche ensemble avec 
les apprenants les symboles pour 
marquer ¨ la craie de couleur les dif-
f®rentes conventions du texte : 

 
 
Les apprenants suivent la lecture mo-
d¯le du facilitateur. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
Les apprenants sugg¯rent les signes 
appropri®s ¨ chaque arr°t. 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/PROBLÈMES  

AU DEGRE ELEMENTAIRE  (2 ème  année)  

Sujet : Le tiers dôun nombre.  
Objectif op®rationnel: A lôissue de la s®quence, lôapprenant sera ca-

pable de calculer et trouver le tiers dôun nombre 
compris entre 20 et 100. 

Mat®riel didactique : Cahiers, crayons, buchons, craies de couleur, 
croquis, é 

R®f®rence : Pratiques des math®matiques 2
¯me
 ann®e primaire,  

page 75 

FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur le 
triple dôun nombre. 

 

FACILITATEUR APPRENANT 

- Que faire lorsquôon se trouve de-
vant : 
1Á) un point ? 
 
2Á) deux points ? 
 
3Á) un point dôinterrogation ? 
Etc. 
C. LECTURES EXPRESSIVES DU 
TEXTE 

Le facilitateur donne lôexemple de 
lecture phrase par phrase en mar-
quant les diff®rents symboles ¨ la 
craie de couleur (voir plus haut) 

 
 
- Il faut baisser la voix et prendre un 
arr°t un peu long. 

- Il faut baisser la voix sans prendre un 
long arr°t. 

- Il faut hausser la voix. 
Etc. 
 
 
Les apprenants imitent la lecture du 
facilitateur : collectivement, rang®e par 
rang®e, banc par banc é individuelle-
ment. 

III. ACTIVITES DE FIXATION ET DE  CONTROLE 

Le facilitateur fait lire le texte indivi-
duellement. 
Le facilitateur donne un devoir de 
lecture ¨ domicile. 

Les apprenants lisent individuellement 
le texte sous lôappr®ciation des col-
l¯gues. 
Les apprenants doivent sôexercer ¨ la 
lecture ¨ domicile. 

EVARISTE ASSANI ZOVU 
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Hôtes bienveillants de la réalité  

Le jeune Arthur fut captur® par le 
monarque du royaume voisin alors qu'il 
braconnait dans ses for°ts ; cela ®tait 
passible de la peine de mort, mais le 
monarque a ®t® ®mu par l'honn°tet® et 
la jeunesse d'Arthur. Il lui a offert la liber-
t® ¨ condition qu'en un an il trouve la 
r®ponse ¨ une question difficile : que 
veut vraiment une femme ? 
Cette question rendrait perplexe 

l'homme le plus sage et le jeune Arthur 
trouva impossible d'y r®pondre. Il retour-
na dans son royaume et commen­a ¨ 
interroger tout le monde, mais personne 
ne donna de r®ponse convaincante. 
Bien s¾r, tout le monde lui conseillait de 
consulter la vieille sorci¯re du royaume, 
puisqu'elle conna´trait s¾rement la r®-
ponse. Le probl¯me ®tait le prix, car la 
vieille femme ®tait c®l¯bre pour le prix 
exorbitant qu'elle facturait ses services. 
Le d®lai touchait ¨ sa fin et Arthur 

n'avait d'autre choix que de consulter la 
sorci¯re. 
Elle accepta de lui donner une r®-

ponse satisfaisante ¨ condition qu'il ac-
cepte au pr®alable le prix. Elle voulait 
®pouser Gauvain, l'ami le plus proche 
d'Arthur et le plus noble chevalier de la 
Table Ronde. 
Arthur fut horrifi® : elle ®tait bossue 

et tr¯s laide ; elle n'avait qu'une dent, 
elle d®gageait une puanteur ¨ faire fuir 
une ch¯vre, elle faisait des bruits obs-
c¯nes... Il n'avait jamais rencontr® une 
cr®ature aussi d®go¾tante. 
Il ne voulait m°me pas penser ¨ 

demander ¨ son ami de supporter pour 
lui un tel fardeau ¨ vie. Quant ¨ Gau-
vain, homme d'honneur et de loyaut®, il 
a affirm® qu'il ne s'agissait pas d'un sa-
crifice excessif en ®change de la vie de 
son compagnon. 
Le mariage fut annonc® et la vieille 

sorci¯re, avec sa sagesse infernale, 
r®pondit ¨ la question : " Que veut vrai-
ment une femme ? Elle veut °tre la ma´-

tresse de sa propre vie ! " 
Tout le monde sut instantan®ment 

que la sorci¯re avait exprim® une 
grande v®rit® et que le roi Arthur ®tait 
sain et sauf. Toute la cour ®tait pr®sente 
au mariage. Arthur lui-m°me se sentait 
partag® entre le soulagement et l'an-
goisse. 
Gauvain ®tait poli, amical et respec-

tueux. La vieille sorci¯re affichait ses 
pires mani¯res, elle engloutissait la 
nourriture de l'assiette sans utiliser de 
couverts, elle ®mettait des bruits et des 
odeurs horribles. La cour d'Arthur n'avait 
jamais ®t® soumise ¨ une telle tension, 
mais la raison pr®valait et le mariage eut 
lieu. 
Lorsque Gauvain, d®j¨ pr°t ¨ aller 

au lit conjugal, attendait que sa femme 
le rejoigne, elle apparut comme la plus 
belle jeune fille qu'un homme aurait pu 
jamais imaginer  voir. Gauvain fut cho-
qu® et demanda ce qui s'®tait pass®. La 
belle jeune femme r®pondit que comme 
il avait ®t® courtois avec elle, la moiti® 
du temps elle allait appara´tre sous son 
horrible apparence et l'autre moiti® sous 
sa belle apparence. 
Lequel voulez-vous pour la journ®e 

et lequel pour la nuit ? Quelle question 
cruelle pour un homme ! Voulait-il avoir 
une adorable jeune femme le jour pour 
sortir avec ses amis, et le soir dans l'inti-
mit® de sa chambre une hideuse sor-
ci¯re ? Ou pr®f®rait-il une sorci¯re le 
jour et une jeune femme dans ses mo-
ments priv®s ? 
Le jeune Gauvain r®pondit qu'il la 

laisserait choisir elle-m°me. En enten-
dant cela, elle lui annon­a qu'elle serait 
une belle dame pour lui jour et nuit, 
parce qu'il l'avait respect®e et lui avait 
permis d'°tre la propri®taire et la souve-
raine de sa vie. 

 
Lu pour vous,  

Le Monde nous attend, D®cembre 2023 
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HADISI 

Siku moja palikuwa na Tajiri, 
akachinja mbuzi wake. Wakati wa 
kupika mbuzi huyu,  akaja Maskini 
mmoja na ugali wake, akakaa upan-
de unakoenda upepo, akala ugali 
wake kwa kutowelea harufu ya 
mbuzi. Asubui, yule Maskini akaku-
tana na yule Tajiri, akamwambia :  
ç Bwana, umenifaa sana jana, 

nimetowelea harufu ya mbuzi wako, 
hata nikashiba è.  
Tajiri akasema : ç Kumbe ! Ndi-

yo maana mbuzi wangu hakuwa na 
utamu kwa sababu utamu yake 
umechukuwa wewe è. Akaenda, 
akamshitaki kwa HARUN RACHID, 
na yeye alikuwa anapendelea sana 
Matajiri. Basi yule Maskini akalazi-
mishwa kutoa rupia makumi mawili. 
Maskini, akaenda kwake akilia, 
maana feza hana. Akakutana na 
ABUNUAS. Alipomwuliza, 
akamwelezea yote.  
ABUNUAS akamwambia Maski-

ni : Usilie. ABUNUAS akatwaa rupia 
makumi mawili, akampa Maskini, 
akamwambia : ç Nakupa hizi, nenda 
kalipe. Lakini usizitoe mpaka nitaka-
pokuja mimi è.  
Asubui wakakutana wote kwa 

sultani. Maskini akasema amekuja 
kulipa zile feza, lakini akasikitika 
sana, akasema yeye hakula nyama, 
katowelea harufu tu. Mara akatokea 
ABUNUAS, wakamwelezea 
yaliyokuwa.  
Kiisha ABUNUAS akamwuliza 

Maskini : ç Unazo rupia makumi 
mawili ? è Akajibu, ninazo.  
ABUNUAS akazitwaa zile feza, 

akazishika, akamwita Tajiri atwae 

feza zake. Alipotaka kupokea, akam-
wambia, ngoja. Akazitupa chini, 
akamwambia : ç Haya, chukuwa 
mlio wa hizo rupia, maana Maskini 
naye hakula nyama, amekula harufu 
tu è. Tajiri akasangaa kwa visa vya 
ABUNUAS, akashindwa. ABUNUAS 
akamwachia Maskini zile rupia, 
akaenda zake. 
(Hekaya za ABUNUAS) 
 
Lugha ya kiswahili :  
Masomo mepesi page 62 
 
MAFUNDISHO YA HADISI HIYO 
1. Usimulipishe mwenzako kisasi 

bali umwache Mungu peke 
yake. 

2. Unapoibia mwenzako, na we-
we siku moja watakuibia. 

3. Mali ya wizi, haina baraka. 
4. Usimufanyizie mwenzako kile 
haupende wakufanyizie wewe. 

5. Mkuki kwa nguruwe ni mtamu, 

kwa binadamu ni mchungu. 

 

Lu pour vous par Jacques  
YAV KAKWAT SAKABONG 

MASKINI NA MBUZI YA TAJIRI  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

- Bea a 7 ans. Son oncle a le triple de 
son ©ge. Son oncle a é ans ? 

- Notre ®cole se compose de trois b©-
timents. Chaque b©timent compte 6 
salles de classe. Combien de salles 
de classe y a-t-il dans notre ®cole ? 

- Papa donne ¨ Michel 100 FC et ¨ sa 
grande sîur Katy le triple de Michel. 
Papa a partag® quelle somme ¨ ses 
enfants ? 

2. Motivation :   
- A la rentr®e scolaire papa a achet® 
18 cahiers et les a partag®s ®quita-
blement entre  mon fr¯re, ma sîur 
et moi. Chacun de nous a eu quelle 
part de 18 cahiers ? 

3. Annonce du sujet :  
Nous allons apprendre aujourdôhui 
comment calculer pour trouver le 
tiers dôun nombre. 

- Oncle a 21 ans. 
 
- Dans notre ®cole il y a 18 salles de 
classe. 

 
 
- Papa a partag® 400 FC ¨ ses en-
fants. 

 
 
 
Les ®l¯ves manipulent les cahiers et 
trouvent la part de chaque enfant. 
 
 
 
 
 
 
6 cahiers     6 cahiers     6 cahiers 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

A. ORGANISATION DE LA CLASSE 
Le facilitateur r®partit les apprenants 
en groupes de travail et leur donne 
des objets et des consignes. 
1. Objets (6 crayons, 9 cahiers, 12 
bouchons, 18 stylos, etcé)  

2. Consignes : Vous allez manipuler 
les objets en suivant les consignes 
ci-apr¯s: 

 
 
 
 
 
 
 
 
B. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite le repr®sentant 
de chaque groupe ¨ venir pr®senter 
leur manipulation. 

 
Les apprenants manipulent les objets 
en suivant les consignes du facilita-
teur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- Formez trois tas de ç 6 crayons, 9 cahiers, 12 bouchons, 18 stylos, 
etcé è en pla­ant un par un jusquô̈ ce que tu places tous les objets 
de votre groupe. 

- Comptez le nombre dôobjets qui composent chaque tas. 
- Quôest-ce que vous avez fait pour trouver le nombre dôobjets qui for-
ment chaque tas ? 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/GRANDEURS  

AU DEGRE MOYEN  (4 ème  année)  

Sujet : Calcul de la tare 
Objectif op®rationnel :  A lôissue de la s®quence, lôapprenant sera ca-

pable de calculer la tare en appliquant la formule. 
Mat®riel didactique : bo´te de craie, paquet de biscuit, é 
R®f®rence : Pratiques des math®matiques, 4¯me ann®e primaire,  

page 137 ; Jenovic Muntu 4
¯me
 , pages 49 - 50 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. SYNTHESE 
- Quôavez-vous fait pour calculer le 
tiers ? 

. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Nous avons divis® ce nombre par 3, 
ce qui est ®gale ¨ multiplier le tiers 
par ce nombre. 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

1. Exercices de fixation 
- Calculez le tiers de : 15, 18, 21, 
24, é 45, 60, 66, 81, 90 é 

 
2. Mon p¯re a 63 ans. Moi jôai le tiers 
de lô©ge de mon p¯re. Quel ©ge ai-
je ? 

 
 
3. Meta gagne 84 billes ¨ un con-
cours tandis que son fr¯re nôen 
gagne que le tiers. Combien de 
billes ont-ils gagn®es au total ? 

(Quelques exemples) 
15 = 15 : 3 = 1/3 x 15 = 5  
21 = 21 : 3 = 1/3 x 21 = 7 
66 = 66 : 3 = 1/3 x 66 = 22 
- Mon ©ge = le tiers de lô©ge de mon 
p¯re. 

- Le tiers de 63 = 63 : 3  
ou 1/3 x 63 = 21 

- Jôai 21 ans 
- Son fr¯re gagne le tiers de 84 
- Le tiers de 84 = 84 : 3 = 1/3 : 84 = 28 
- Les deux ont gagn® 84 billes + 28 
billes = 112 billes. 

JACQUES KALABO WA MWANZA 

        6 crayons   9 cahiers     12 bouchons 
 
 
 
 
 
    

    2           2            2               3        3          3      4           4          4               
  
  6 : 3 = 1/3 x 6 = 2          9 : 3 = 1/3 x 9 = 3        12 : 3 = 1/3 x 12 = 4 
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KISWAHILI 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

- Mutunge misemwa na neno 
washindi. 

 
 
 
c) UCHUNGUZI WA USOMI 
- Nitasoma tena uso mi wetu, kiisha 
mutajibu ku maulizo. 

 
MAULIZO 

- Sababu gani viongozi walitayari-
sha micezo ? 

- Wakati gani walitayarisha micezo 
hiyo ? 

- Ni wanani walipashwa kupamba-
na ? 

- Sababu gani mwisho wote wali-
furahi ? 

- Kama ni wewe utapenda kuceza 
mcezo gani ? 

- Wanafunzi wa Nyumba Yetu 
walikuwa washindi mbele ya wana-
funzi wa Mtakatifu Agostino. 

- Walimu walikuwa washindi mbele 
ya wanafunzi. 

 
- Wanafunzi wanafata katika ukimya. 
 
 
 
- Juu ya kufurahisha wanafunzi. 
 
- Mwisho wa mwaka. 
 
- Vijana wanawake na vijana 
wanaume. 

- Sababu hakukuwa washindi wala 
washindwa. 

- Kabumbu, kangeé 

III. KAZI ZA KUSAINISHA 
Nitasoma kuhusu hadisi yetu, ni-
kisema kweli mutainue kidole gum-
ba, hama si kweli mutashusha 
kidole. 
 
- Vijana wanaume walishinda mcezo 
wa kabumbu. 

 
 
- Kiisha micezo, wanafunzi wote 
walifurahi. 

 
 
- Kuingiza goli ni kuanguka 
 
 
 
- Kupambana ni kukutana timu mbili 

Wanafunzi watainua kidole gumba 
kama ni kweli na watashusha kidole 
kama si kweli. 
 
 
 
 
                
                
 
 
 
 
 
                 
 
 

Julien SANGWA KILONDA 
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KISWAHILI 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

I. KAZI ZA KUINGILIA 

a) Ukumbusho 
- Juma jana, tulijifunza hadisi iitwayo 
mcezo wa duara. Katika hadisi 
hiyo Kalala alibaki na nani 
nyumbani ? 

- Tunga msemwa na neno peke. 
b) Motisho 
- Mufunguwe vitabu vyenu kuenyi 
ukarasa wa 65 (Sanamu p 47) 

- Munaona nini ? 
c) Tangazo 
- Kumbi leo tutajifunza hadisi inayo-
itwa micezo ya mwisho wa mwaka. 

 
- Kalala alibaki peke yake nyumbani. 
 
 
 
- Nilikuwa peke yangu mu nyumba. 
 
- Watoto wanafungua. 
 
- Tunaona watoto weko wanaceza 
micezo mbambali. 

II. KAZI KUU  

a) Ufahamu  
USOMI 
Mwalimu anasoma usomi ç 
micezo ya mwisho wa mwaka 

 
b) UFAHAMU WA MANENO 
- Vijana wanawake walipashwa 
kufanya nini na vijana wanaume ? 
¶ Kupambana : ni kukutana timu 
mbili juu ya kuceza kabumbu. 

- Sikilizeni msemwa unao neno 
kupambana.  
¶ Mfano : Mazembe na Lupopo 
walipambana 

- Sasa na nyinyi mutunge misemwa 
na neno kupambana. 

- Vijana wanaume walishinda magoli 
ngapi ? 
¶ Goli ni kama kabumbu inaingia 
na inagusa nyavu ama makila. 

- Mutunge misemwa na neno goli. 
 
- Sababu gani wote walifurahi ? 
 
¶ Washindi ni wale walipiga wen-
zao. 

 
 
Wanafunzi wanafata usomi kwa 
ukimya. 
 
 
- Walipashwa  
  kupambana. 
 
 
  
 
 
 
- Vita alipambana na Bazano.  
- Real alipambana na Barcelone 
- Vijana wanaume walishinda goli 
moja. 

- kwa sifuru. 
 
- Mazembe alishinda goli moja.  
- Vita alishinda goli moja. 
- Sababu mwisho hakuna washindi 
wala washindwa. 
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FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait un rappel sur les 
diff®rentes sortes de masses. 
- Quôest-ce que la masse brute ? 
 
- Quôest-ce que la masse nette ? 
- Donner la formule pour calculer la 
masse brute, la masse nette. 
2. Motivation : 
- Maman a achet® des patates 
douces qui pesaient 1 Kg. Elle les a 
lav®es, puis repes®es : 980 g. 
Pourquoi cette diff®rence ? Ce qui 
pesait 20 g cô®taité 

- Poids brut des patates ? 
- Poids net des patates ? 
- Le poids de la terre, côest la tare 
3. Annonce du sujet :  
Nous allons apprendre aujourdôhui 
comment calculer la tare 

 
 
 
- Le poids de tout = poids du contenu 
et de lôemballage. 

- Le poids du contenu seulement. 
- Masse brute = Masse nette + Tare 
- Masse nette = Masse brute - Tare 
 
Les apprenants suivent. 
 
 
Le poids de la terre ou la tare. 
 
- 1 Kg 
- 980 g 
- 20 g 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
Le facilitateur r®partit les appre-
nants en groupes de travail et leur 
donne des situations probl¯mes  et 
des consignes 
A) Situations probl¯mes 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
B) Consignes :  
- Lisez attentivement le probl¯me 
- Relevez : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants calculent  en suivant 
les consignes du facilitateur. 

PEDAGOGIE 

- Une commer­ante ach¯te 25 Kg  du manioc ¨ vendre cuit. Apr¯s avoir 
®pluch® le manioc, ils ne pesaient plus que 20 Kg. 

- Une vendeuse de tomates ach¯te une caisse de tomates qui p¯sent 40 
Kg. Arriv®e ¨ la maison elle vide la caisse et constate que les tomates 
ne p¯sent plus que 35 Kg 

- Un filet de pomme de terre p¯se en tout 1280 g. Les pommes de terre 
seules p¯sent les Ĳ du poids total. Calculez la tare 

- Une camionnette remplie de sable p¯se 29900 Kg. Le sable p¯se ¨ lui 
seul les 8/10 du poids total. La camionnette vide p¯seé Kg  
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PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

    1Á) le poids du tout (poids brut)  
    2Á) le poids du contenu (poids net) 
    3Á) Le poids du r®cipient, de la 

caisse, de lôemballage, côest la 
tare. 

2. Mise en commun 
Le facilitateur invite les repr®sen-
tants des groupes ¨ venir pr®senter 
leurs solutions aux probl¯mes. 

           1.  
 
 
 
 
            2.  
 
 
 
 
   3. 
 
 
 
 
 
 
   4. 
 
 
 
 
 
3. SYNTHESE 

- Quôavez-vous fait pour calculer la 
tare ? 

 
 
 
 
 
 
Les repr®sentants des groupes vien-
nent pr®senter leurs solutions sous 
lôappr®ciation des coll¯gues 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Tare = Masse brut ï Masse Net 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

1. Exercices de fixation 
    A) Compl®tez le tableau: 
 

 
 
 
 
 
 

Donn®es Inconnu Solution Formule 

Masse brut : 25 Kg 
Masse Net : 20 Kg 

Tare = ? 25 Kg ï 20 Kg = 5 Kg M B - MN 

Donn®es Inconnu Solution Formule 

Masse brut : 40 Kg 
Masse Net : 35 Kg 

Tare = ? 40 Kg ï 35 Kg = 5 Kg M B - MN 

Donn®es Inconnu Solution Formule 

Masse brut : 1280 g 
Masse Net :  
Ĳ  de 1280 g 

Tare = ? Ĳ de 1280 = (1280 : 4) x 3 =   
960 g 
Tare = 1280 g ï 960 g  
= 320 g 

M B - MN 

Donn®es Inconnu Solution Formule 

Masse brut :  
29900 Kg 
Masse Net :  
8/10 de 29900 Kg 

Tare = ? 8/10 de 29900 =  
(29900 : 10) x 8 = 23920 Kg 
Tare = 29900 Kg ï 23920 Kg 
= 5980 Kg 

M B - MN 

POIDS BRUT POIDS NET TARE 

8400 Kg 1200 Kg ? 

3000 Kg ? 600 Kg 

40 Kg 9/10 ? 

POIDS BRUT POIDS NET TARE 

8400 Kg 7200 Kg 1200 Kg 

3000 Kg 2400 Kg 600 Kg 

40 Kg 9/10 4 Kg 
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KISWAHILI 

SOMO MFANO WA KISWAHILI/KUSOMA NA  

KUANDIKA, DARAJA LA KWANZA, DARASA LA PILI  

Somo la siku : Micezo ya mwisho wa mwaka 
Ukomo la kipekee : Mwishoni mwa somo, mwanafunzi anapashwa ku-
tumia maneno magumu ya usomi na kujibu kuenyi maulizo ya usomi. 
Vifaa vya kufundisha : Sanamu ndani ya kitabu 
Kumbukumbu :  Kitabu ç kusoma na kuandika è  
       - Kitabu ca mwalimu, ukarasa wa 93 
       - Kitabu ca mwanafunzi, ukarasa wa 65 

USOMI : MICEZO YA MWISHO WA MWAKA 
 

Mwaka iliyopita, juu ya kufurahisha wanafunzi, viongozi wa masomo 
walitayarisha micezo mbalimbali kiwanjani ya masomo.vijana wanawake 
walipashwa KUPAMBANA na vijana wanaume. Mbele ya kwanza micezo, 
bwana kiongozi alishauria wanafunzi wawe na roho yamcezo bora na 
uvumilivu. 

Mcezo wa kwanza ni kabumbu. Vijana wanaume wanashinda Goli mo-
ja kwa sifuru. Wanafunzi wanaume wanafurahi. Mcezo wa pili ni kabumbu ya 
mikono. Wanawake wanashinda na alama tatu kwa sifuru. Wanafunzi wana-
wake wanafurahi. Mcezo wa mwisho ni kange. Vijana wanawake na vijana 
wanaume wanapata alama sawa. Wote wanafurahi sababu mwisho hakuna 
WASHINDI ao wa WASHINDWA. 
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PEDAGOGIE 

GERER LES ELEVES AU QUOTIDIEN  

 G®rer les ®l¯ves au quotidien, côest 
r®fl®chir ¨ une organisation claire et 
pr®cise. Comme on le sait tr¯s bien, 
lô®cole a pour objectif de r®duire les 
in®galit®s et de favoriser la r®ussite de 
tous. Cette r®ussite passe n®cessaire-
ment par une bonne organisation qui 
permettra aux ®l¯ves dô°tre dans une 
situation favorable pour lôattention et la 
mobilisation. Cette organisation fait lôob-
jet de r¯gles claires et pr®cises qui se-
ront explicit®es le plus t¹t possible aux 
®l¯ves mais aussi aux parents. Ce 
cadre permet alors de travailler dans un 
climat de confiance et dôassurer la s®cu-
rit®. 
Lôorganisation commence avant 

m°me le d®but de la classe. Lôensei-
gnant a comme obligation dôarriver au 
moins dix minutes avant le d®but du 
cours. Ce temps est propice ¨ lôaccueil 
des ®l¯ves mais aussi ¨ la pr®paration 
de la classe (pr®paration du tableau, 
rangementsé). Les ®l¯ves sont sen-
sibles au fait que lôenseignant a pr®par® 
la classe pour quôils sôy  sentent bien. 
Elle se fait dans le calme, toujours selon 
une organisation ritualis®e : mise en 
rang et d®placements dans le calme. 
Les rituels seront par ailleurs repris pour 
le temps de r®cr®ation. Les entr®es et 
sorties des ®l¯ves sont ainsi codifi®es, 
leur organisation ®tant inscrite dans le 
r¯glement int®rieur. Une fois en classe, 
lôenseignant proc¯de ¨ lôappel des 
®l¯ves. Ce contr¹le est un des moyens 
pour accompagner lôobligation scolaire, 
lôassiduit® apparaissant comme une des 
conditions premi¯res de la r®ussite sco-
laire. Toute absence doit °tre signal®e 
au plus vite. La classe peut ensuite 
commencer. 
Tout au long de la journ®e, lôensei-

gnant doit rester vigilant quant ¨ lôorga-
nisation et ¨ la gestion des ®l¯ves. Pour 
cela les moments de passation des con-
signes sont ¨ pr®parer avec soin car 

permettant de guider les ®l¯ves sur le 
travail ¨ effectuer mais aussi sur les 
comportements ¨ adopter. 
Il existe deux types de consignes : 

Les consignes se rattachant au domaine 
de la socialisation, que lôon appelle sou-
vent les  ç Les r¯gles de vie è et les 
consignes scolaires li®es au travail ¨ 
effectuer. L¨ encore clart® et pr®cision 
sont de mise. Lôenseignant doit °tre ex-
plicite quant ¨ ce quôil attend et les 
®l¯ves doivent saisir les enjeux. 
Dans la journ®e, lôenseignant doit 

aussi penser ¨ lôorganisation des temps 
de r®cr®ation qui repr®sentent environ 
deux heures sur la semaine, ce qui nôest 
pas rien et qui ponctue les demi-
journ®es de classe. Une r®flexion doit 
permettre dôam®liorer les relations entre 
enfants et diminuer les risques de con-
flits et dôaccidents. 
Ainsi, tous ces moments de cadrage 

doivent favoriser une gestion sereine 
des ®l¯ves et un climat bienveillant. Ce 
cadre s®curisant pose des rep¯res 
stables comme les horaires, le contr¹le 
des absences, les r¯gles de la classe ou 
les rituels. Des ®l¯ves peuvent pr®senter 
des difficult®s de comportement. Il ap-
partient ¨ lôenseignant de g®rer avec 
bienveillance ces perturbations dans le 
cadre m°me de la classe au quotidien. 
Poser un cadre des r¯gles de vie, pen-
ser lôam®nagement de la classe, mainte-
nir le dialogue avec les parents et bien 
poser les apprentissages sont autant de 
points auquel il devra r®fl®chir, que ce 
soit pour ses ®l¯ves-l¨, mais aussi avec 
tous les ®l¯ves de la classe pour que les 
apprentissages se fassent dans les con-
ditions optimales. 

 
Source : Ouvrage ç Enseigner ¨ lôEcole 

Primaire è DUNOD 
LU POUR VOUS PAR : JACQUES YAV 

KAKWAT SAKABONG 
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FACILITATEUR APPRENANT 

I. REVISION 
1. RAPPEL 
Le facilitateur fait : 
1. un rappel sur le calcul de la 
moyenne. 

- Pour parcourir une distance de 
380,25 m, Myriam  fait 585 pas. 
Quelle est la longueur moyenne 
dôun pas ?  

          
                                                                                     
   
  
 
1 pas ?                
 
2. La conversion dans les nombres 
complexes. 

  
Les apprenants r®solvent lôexercice. 
 
 
- La longueur dôun pas =  distance 
parcourue : le nombre de pas 
380,25 m : 585 =  0,65 m 

 
 
 
 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/ GRANDEURS  

AU DEGRE TERMINAL (6 ème  année)   

Sujet : Calcul de la vitesse horaire. 
Objectif op®rationnel :  A lôissue de la s®quence, lôapprenant sera ca-

pable de calculer et trouver la vitesse horaire 
dôun mobile en appliquant la formule. 

Mat®riel didactique : Croquis sur la distance parcourue. 
R®f®rence : Pratiques des math®matiques, 6

¯me
 ann®e primaire,  

page 175 

PEDAGOGIE 

FACILITATEUR APPRENANT 

B) R®solvez ces probl¯mes: 
-  Un f¾t rempli dôeau p¯se 235 Kg. 
Lôeau p¯se 215 Kg. Calculez le 
poids du f¾t 

- Un camion transportant 10 sacs 
de ciment p¯se 10 000 Kg. Un 
sac de ciment p¯se 830 Kg. Cal-
culez le poids du camion 

 
 
 
 
 
 

POIDS BRUT POIDS NET TARE 

235 Kg 215 Kg 20 Kg 

10 000 Kg 8300 Kg 1700 Kg 

YVETTE IHEMBA FULI 

é......... 380,25 m é..........  
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- Quelle fraction dôheures repr®sente 
le temps suivant ? 
1 min = é h    
30 min = é h    
10 min  = é h 

- Combien dôheures font : 
    120 min ? éé.   360 min ?......... 
2. Motivation :  
- Un v®hicule fait 15 Km en 6 minutes 
(en 3 min, en 12 minutes), Com-
bien de Km fait-il en 1 heure ? 
Les Kms quôil fait en 1 heure sôap-
pelle ç vitesse par heure ou vitesse 
horaire è 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourdôhui, nous allons apprendre 
¨ calculer la vitesse horaire. 

  
 
1 min = 1/60 h  
30 min = İ h   
10 min = 1/6 h 

 
120 min =  2 h          360 min = 6 h 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les apprenants suivent. 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
 Le facilitateur r®partit les apprenants 
en groupes et leur donne des pro-
bl¯mes et des consignes. 

1. Situations probl¯mes 
 - Voici les distances parcourues par 
quatre v®hicules diff®rents : 
¶ V®hicule a : 6 Km en 10 min 
¶ V®hicule b : 9 Km en 12 minutes 
¶ V®hicule c : 3 Km en 2 minutes 
¶ V®hicule d : 60 Km en 45 minutes 

- Combien de Km mettra chaque v®hi-
cule en 1 heure ? 

Consignes 
Trouvez les ®l®ments suivants : 

Ý Pr®levez la distance parcourue 

Ý Pr®levez le temps mis pour par-
courir cette distance 

Ý Calculez la distance  parcourue 
en 1 minute 

Ý Calculer la distance parcourue 
en 1 heure = vitesse horaire 

 
 
 
 
 

Les apprenants calculent  en suivant 
les consignes du facilitateur. 
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OBJECTIFS 
SPECIFIQUES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
 
 
 
 
B) SYNTHESE 
GENERALE 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Amener les 
apprenants ¨ 

restituer les 
connaissances 
sur la politique 
de lôadminis-
tration indi-

recte 

    III. ACTIVITES FINALES 

        

ANACLET  MPOYO 

c) Lôadministration indirecte 
Cette politique consiste ¨ diriger les 
Africains par eux-m°mes. LôAngleterre 

se montre particuli¯rement soucieuse 
de respecter les lois et les coutumes 
existant d®j¨. Ainsi, les anciens souve-
rains africains furent maintenus et lôad-
ministration leur fut abandonn®e. Les 

administrateurs ou r®sidents britan-
niques se limitant ¨ la haute direction 
des affaires, la politique ®trang¯re, les 
finances et la d®fense de la colonie. 

- Citez et expliquez les syst¯mes co-
loniaux utilis®s par les puissances 
coloniales dans leurs colonies afri-

caines. 

- D®crire les m®thodes ou syst¯mes 
coloniaux en Afrique. 

- Diff®rencier les syst¯mes coloniaux. 
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B. MISE EN COMMUN 
Le facilitateur invite les repr®sen-
tants des groupes ¨ venir pr®sen-
ter leurs solutions aux probl¯mes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

C. SYNTHESE 
- Quôest-ce quôon a fait pour trouver la 
distance parcourue en 1 minute ? 
(Vitesse en 1 minute ?) 
N.B.. : La vitesse sôexprime en m par 
minute ou en Km par heure. 

 
Les repr®sentants des groupes vien-
nent pr®senter leurs solutions sous 
lôappr®ciation des coll¯gues. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- On a divis® la distance parcourue par 
le temps mis pour parcourir cette 
distance (le rapport entre la distance 
parcourue (d) et le temps(t) mis. 
D : t 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES 
1. Quelle est la vitesse en minutes: 
a) dôun pi®ton qui fait 30 km en 5 
heures ? 

 
 
b) dôun cycliste qui fait 15 Km en 1 
heure ? 

     
2. Un avion met 1 h 40 min  pour faire 
400 Km. Quelle est sa vitesse ho-
raire ?  

 
 
 
3. Un avion parcourt 270 Km en 54 
min. Quelle est sa vitesse  ¨ 
l'heure? 

 
4. Paul a fait ¨ v®lo 12 Km. Parti ¨ 
3.30ô il est arriv® ¨ 4.10. Quelle a 
®t®, en m sa vitesse ¨ la minute ? 
Et sa vitesse horaire ? 

 
a) Sa vitesse ¨ lôheure =  
30 Km : 5 = 6 Km soit 6000 m 
Sa vitesse par minute =  
6000 m : 60 = 600 m/minute  
b) 15 Km/h = 15 000 m/h 
1min = 15 000 Km : 60 =  
250 m/min 

2. 1 h 40 min = 100 min 
Lôavion fait 400 Km en 100 min 
En 1 min il fait 400 Km : 100 =  
4 Km 
Sa vitesse horaire = 4 Km x 60 = 
240 Km/h 

3. En 1 minute lôavion fait 270 Km : 54 
= 5 Km 
Sa vitesse horaire = 5 Km x 60 = 
300 Km/h 

4. Distance = 12 Km 
Temps = 4.10ô ï 3.30ô = 40 min 
12 Km = 12 000 m 

PEDAGOGIE 

VEHICULE DISTANCE TEMPS VITESSE HORAIRE 

A. 6 Km  10 min 
La distance en 1 minute = 6 Km : 10 = 0,6 Km 
Vitesse horaire = 0,6 Km x  60 = 36 Km/h 

B. 9 Km 12 min 
La distance en 1 min = 9 Km : 12 = 0,75 Km 
Vitesse horaire = 0,75 Km x 60 = 45 Km/h 

C. 60 Km 45 min 
La distance en 1 min = 60 Km : 45 

Vitesse horaire = (60 Km : 45) x 60 = 80 Km/h 

D. 3 Km 2 min 
La distance en 1 min = 3 Km : 2 = 1,5 Km 
Vitesse horaire = 1,5 km x 60 = 90 Km/h 
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LEÇON DIDACTIQUE DE GEOGRAPHIE EN 8 ème  E.B.  

Sujet : Les aspects ®conomiques de la R.D.C:  
Les activit®s agricoles. 

Objectif op®rationnel : A lôissue de la s®quence, lôapprenant sera ca-
pable dô(de): 
¶ identifier les r®gions agricoles et les diff®rents 
syst¯mes de production; 

¶ rechercher les causes de la faible production 
et les rem¯des. 

Mat®riel didactique : La carte physique de la   RDC 
R®f®rence :  J. Mokengo, L. Mumuntu, M. Tamangani: 

La G®ographie de la R.D.  
Congo et lôAfrique 2, M®diasPaul 2011, p. 65 - 67 

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

I. INTRODUCTION  

5ô Interroga-
tive 

1. Rappel 

vκ/ƻƳƳŜƴǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎπ
ǝǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƴƎƻƭŀƛǎŜΚ 

R/ La RDC pr®sente les caract®ris-
tiques dôune ®conomie de faillite 
(une ®conomie vuln®rable) 

Q/ Citez quelques caract®ristiques 
de lô®conomie congolaise. 

 
!ƳŜƴŜǊ ƭŜǎ 
ŞƭŝǾŜǎ Ł ǊŜǎǝπ
ǘǳŜǊ ƭŜǎ Ŏƻƴπ
ƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǝƻƴ 
ŀǳȄ ŀǎǇŜŎǘǎ 
ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ 
ŘŜ ƭŀ w5/ 
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5. Julien lui a fait le m°me trajet de 
7.25ô ¨ 8.15ô. Quelle a ®t® en m sa 
vitesse ¨ la minute ? Et sa vitesse 
horaire ? 

Paul a couvert 12 000 m  
en 40 minutes 
Sa vitesse par minute =  
12000 m : 40 = 75 m/min 
Sa vitesse horaire = 75 m x 60 = 
4500 m/ h = 4,5 Km/h 

5. Le temps mis par Julien =  
8.15ô ï 7.25ô = 50 min 
Sa vitesse par minute =  
12000 Km : 50 = 240 m par minute 
Sa vitesse horaire = 240 m x 60 = 
14400 m/m = 14,4 Km/h 

JEAN PAUL ILUNGA MULONGO 
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Amener les 
apprenants ¨ 
restituer les 
connaissances 
sur la politique 

coloniale 
belge. 
 
 
Amener les 
apprenants ¨ 

restituer les 
connaissances 
sur la politique 
de lôassimila-
tion 

 

 
  
  
  
  
  
  
 
  
  
  
  
  
  

- Les m®thodes les plus utilis®es ®taient : 
a) Le paternalisme 
Le syst¯me belge f¾t le type du r®gime 
paternaliste. Le paternalisme consiste ¨ 
exiger des autorit®s coloniales plus dôat-
tention aux besoins de leurs adminis-
tr®s, ¨ donner peu dôinitiatives aux au-
tochtones et ne gu¯re se pr®occuper de 
les y former. Ce syst¯me faisait de lôAfri-
cain un perp®tuel inf®rieur. 

 
b) Lôassimilation 
La politique suivie par la France f¾t 
dôabord celle de lôassimilation (politique 
qui tend ¨ assimiler, ¨ rendre sem-
blable).  

Lôassimilation conduit ¨ faire des colonies comme une 
France dôOutre-Mer. Ce qui revient ¨ m®priser et ¨ d®-
truire tout ®l®ment de culture nationale au profit dôune 
culture fran­aise tronqu®e et adapt®e. 
Mais lôassimilation qui suppose une annihilation de la 
personnalit® des autochtones et ¨ la longue lô®galit® des 
droits avec  les Europ®ens sôav¯re impossible ¨ cause 
du manque de moyens et des cadres et de lôopposition 
des colons et des certains administrateurs hostiles ¨ 
toute identification de lôautochtone avec eux-m°mes. 
Cette situation conduit ¨ la th®orie de lôassociation entre 
la m®tropole et les territoires africains. Il sôagit dôasso-
cier les autochtones ¨ la gestion de la Rex publica. Ce 
syst¯me implique le respect scrupuleux des coutumes 
africaines. 
Les Portugais pratiqu¯rent une v®ritable politique dôassi-
milation car, de tous les colonisateurs, ils furent les 
seuls ¨ rejeter le racisme et ¨ appliquer des lois et r¯-
glements valables aussi bien pour les colonis®s que 
pour les colonisateurs 

- Donnez la diff®rence entre lôassi-
milation fran­aise et portugaise. 
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5ô Interrogative I. ACTIVITES INITIALES   

    a) Rappel  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

b) D®couverte 
 
 
 
 
 
c) Annonce du 
sujet 

Lôoccupation de 
lôAfrique 

- Le Ruanda, le Burun-
di, le Togo, le Came-
roun, la Namibie. 

- Le Portugal. 
 
(cf la carte, page 45) 

 
Amener les 
apprenants ¨ 
restituer les 
connais-
sances sur 
lôoccupation 
de lôAfrique. 

II. ACTIVITES PRINCIPALES 
40ô Expo-

interroga-
tive 

A) ANALYSE :  
LES SYSTEMES 

COLONIAUX 

 

 
1. D®finition 

 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
apprenants ¨ 
restituer les 
connais-
sances sur la 
politique colo-
niale belge 

- Citez les colonies allemandes que 
vous connaissez. 

 
- Quel pays avait colonis® la Mo-
zambique ? 

- Situez ou localisez les colonies 

fran­aises sur la carte ? 

- Les colonies africaines ont-elles 
®t® administr®es de la m°me fa-
­on ? 

- Non, les m®thodes coloniales ou le 
syst¯me dôadministration ont vari® 
selon lô®tat int®rieur des colonies et 
le temp®rament des puissances 
colonisatrices. 

- Aujourdôhui, nous allons ®tudier 
les syst¯mes coloniaux. 

- Quôappelle-t-on politique 
coloniale ? 

- On appelle syst¯me colonial ou 
politique coloniale, la mani¯re dont 
chaque m®tropole dirigeait ses 
colonies. 

- Quelles sont les m®thodes qui ont ®t® utilis®es ? 
 
- Quel est le pays qui a utilis® le syst¯me paternaliste 
dans sa colonie ? 
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2. Motivation 
Q/ Quel est le secteur de lô®conomie 
de la RDC o½ plus de 75 % de la 
population active travaille ? 

R/ Côest le secteur agricole qui re-
gorge plus de 75 % de la popula-
tion active. 

3. Annonce du sujet 
Aujourdôhui, nous allons ®tudier les 
activit®s agricoles. 

 

II. LECON PROPREMENT-DITE  

40ô Interro-
expositive 

Q/ Quelle est la principale activit® de 
la population de la RDC? 
 

Amener les 
®l¯ves ¨ iden-
tifier, caract®-
riser et locali-
ser la princi-
pale activit® 
de la popula-
tion de la 
RDC. 

 
!ƳŜƴŜǊ ƭŜǎ 
ŞƭŝǾŜǎ Ł ƛŘŜƴǝπ
ŬŜǊΣ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛπ
ǎŜǊ Ŝǘ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ 
ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǝƻƴ Ŝƴ 
w5/Φ 

wκ [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƻƴƎƻƭŀƛǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀǊŀŎǘŞπ
ǊƛǎǝǉǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΥ 
¶ une ®conomie d®sarticul®e 
¶ une ®conomie p®riph®rique 
¶ La RDC est pourvoyeur des pays d®velop-
p®s en mati¯re premi¯re 

¶ La RDC d®pend encore du capital ®tranger 
¶ une ®conomie dualiste 
¶ une ®conomie peu dynamique 

R/ Lôagriculture constitue en RDC lôactivit® principale de 
la population car plus de 75% de la population active 
sôadonnent ¨ la pratique agricole. 

Q/ De quoi d®pend cette activit® agricole? 
R/ Cette activit® agricole d®pend des facteurs suivants: 
la qualit® du sol, la vari®t® climatique  et de vastes 
®tendues du terrain. 

Q/ Comment se pr®sente le syst¯me de production en 
RDC, 

R/ Lôagriculture congolaise comme nous le savons pr®-
sente un caract¯re dualiste. 

Q/ Comment observe-t-on le caract¯re dualiste? 
R/ Le caract¯re dualiste sôobserve par une coexistence 
de lôagriculture traditionnelle qui sert ¨ la consomma-
tion locale souvent itin®rant sur br¾lis avec une ja-


